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LE BRESII IS01E SUR LE PLAN DIPLOMA.TIQUE

Aprés les revers essuyés au sein de 1'Organisation des Etats Américains(voir
notre bulletin précédent).,la dicta ture ne cesse d'étre isolée sur le plan di-
plomatique international et,cette fois,au niveau des Nations ünies elles-me-
mes.Le représentant des généraux de Brasilia avait,avec celui du gouvernement
de Washington,proposé que la prochaine reunión de la CNUCED(Conférence des
Nations ünies sur le Commerce et le Développement)qui doit avoir lieu en avril-
-mai 1972,se tienne á México.II voulait ainsi combattre la candidature du Chili,
défendue par de. nombreux pays du Tiers Monde sympathisants du régime de Eront
Populaire implanté par le président socialiste Salvador Allende.Genéve avait
d'abord été en vain proposée.Afin de diviser le groupe des pays latino-améri-
cains,le répresentant de la dictature s'était rabattu sur la capitale du Mexique.
I'ensemble des diplomates a repoussé 1'initiative.Vingt sept d'entre eux,dont
douze latino-américains,se sont prononcés en faveur de Santiago du Chili,contre
14 pour Genéve et 8 seulement pour México.

DEÜATIONALISATIOÜ DU SEL

D'aprés des journaux hollandais,l'Akzo Sal,branche du groupe chimi-
que Akzo Zout et 11 International Salt,également liée au groupe AKZO,
ont acquis 30% du capital de la Cia. Industrial do Rio Grande do
Norte(üirne),un des plus grands producteurs de sel du Brésil.la
transaction couvre un chiffre d'affaires de prés de six millions de
dollars US.La Cirne produit du sel á Macau,ville du Nordeste,en uti-
lisant un systéme d'évaporation de l'eau de mer par la chaleur so-
laire.L'Akzo compte doubler la capacité productrice de cette firme
qui s'éléve aetuellement á 350.000 tonnes par an.Cette production
qui est distribuée uniquement au Brésil satisfait 25% de la deman¬
de de sel industriel et de sel de consommation.

REPRESSION ET TOURISMB

Les directeurs du Touring Club du Brésil(Rio de Janeiro) expliquent par "la
campagne de diffamation contre le Brésil" menée á 1'étranger,la diminution du
nombre de touristes étrangers pendant la période du Carnaval(février 1971).
Selon les statistiques,a peine plus de 3.000 touristes sont arrivés á Rio de
Janeiro par voie maritime contre 6.000 en 1970.

CAPITAL ETRANGER AU BRESIL

Les investissements de capitaux étrangers au Brésil se sont élévés
en juin 1970,á 2.000 millions de dollars US,annonce la Banque Cén¬
trale du Brésil.L'industrie automotrice occupe,avec 240.500E00 de
dollars,la premiére place;elle est l'objet de la préférence des
investisseurs étrangers.Viennent ensuite,l!industrie chimique avec
152.200.000 dollars,11 industrie éléctronique avec 82.300.000 de dol¬
lars,1'industrie sidérurgique avec 63.400.000 de dollars,11industrie
pharmaceutique avec 52.900.000 de dollars.
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DESTITUTION Dü REPRESENTANT DE LA CROIX ROUGE.INTERNETTONALE AU BRESIL

Le n° 155 des "Notes d'Information" du Comité International de la Croix.Rouge
(CICR) rapporte que Mr. Haegler,délégué honoraire du CICR au Bréeessé
d'exercer cette fonction le 31 décembre19'e'éx pas sans rap-
port avec les informations que publi*é'"1T son sujet le quotidien de Rio de Janei¬
ro, "0 Correio da Manhá",dans ses.éditions du 13 et du 14 octobre 1970:

Sous le titre "LE DELEGUE DE LA CROIX ROUGE ACCUSE LES EXILES D'EUROPE",on peut
lire que "á son arrivée defMr. Haegler a declaré hier que les Brésiliens éxilés
á l'étranger sont les responsables de la propagation de nouvelles qui dénaturent
l'image du Brésil en Europe,surtout en ce qui.concerne les tortures pratiquées
sur les prisionniers politiques".Le délégué de la Croix Rouge ajouta:"Il nous
est difficile de combattre les Brésiliens éxilés en Europe mais nous cherchons
par tous les moyens á dejn.as.quer ceux qui parlent aussi stupidement du Brésil".
Le lendemain,Mr. Haegler commenta ses propos en ees termes:"La Croix Rouge In¬
ternationale ne prend en considération les problémes politiques d'aucun pays.
Toute opinión formulée par un de ses membres doit etre entendue comme étant un
point de rué, personnel et non relevant de 1'organisation".
(fSuisse)

P0URQU0I LES ETATS UNIS S 1INTERESSENT A L'ETAIN DU BRESIL?

Les Etats Unis sont le plus gránd comsommateur d'étain du monde,mais ils en sont
suffisamment dépourvus pour que ce metal occupe une place importante dans le fa-
meux "stock stratégique américain".Ils refusent d'adhérer á l'Accord Internatio¬
nal sur 1'étain,conclu en 1956(renouvelé en 1961 et en 1966)dans le cadre des
Nations Unies et qui a pour but d'.ajuster la production á la demande,de faqon á
assurer un revenu suffisant aux pays producteurs et un ravitaillement correct
aux consommateurs.il est á noter que 90% de la production mondiale vient de six
pays en voie de développement(Malaisie,Bolivie, Thailande,Indonésie,Nigéria,
Congo Kinshasa)dont l'économie dépend de faqon vítale de 1'exportation de ce
minerai, (1).
L'accord groupe les six pays producteurs et la plupart des pays consommateurs,
qui sont représentés paritairement au sein du Conseil de 1'Etain.Le Conseil peut
exercer un controle sur les exportations et s'efforce de maintenir une ce'rtai-
ne stabilité des cours,gráce á 1'intervention du "stock régulateur".Ses efforts
dans ce domaine n'ont pas toujours été couronnés de succés,en partie á cause de
l'attitude des Etats Unis.Gráce aux réserves fabuleuses qu'ils ont constitués'
(258.000 tonnes fin 1968,soit plus que la production mondiale de la meme année,
231.000 tonnes),les Etats Unis ont causé d'énormes préjudices aux pays produc¬
teurs en faisant baisser les prix sur le marché international.Dans une confé-
rence sur l'économie miniére bolivienne,le spécialiste Jaime Peñaranda dénon-
ce clairement le procédé:"En 1962,ácause de cette opératión,dit-il,les pays
producteurs ont perdu prés de 50 Millions de dollars.La Bolivie,á elle seule,
a perdu prés de 7.500.000 de dollars(et c'est 1'année dite de l'Alliance pour
le Progrés).Il est intéressant de. noter que jusqu'en 1964,les Etats Unis avaient
réalisé un bénéfice de 54.200.000 dollars gráce á la différence entre le prix
de 0,95 dollars qu'ils. payeaient pour la livre fine d'étain et le prix de 1,50
dollars qu'ils obtenaient de la vente de cette inéme livre fine".(2)
Le Brésil,fornisseur des pays sur-développés
Le marché mondial de'1'étain risque d'étré modifié par l'apparition d'un nou-
veau protagoniste.En effet,le Brésil pourrait bien devenir un des grands pro¬
ducteurs de ce minerai.Un journal belge,"l 'Agence Economique et Financiére",
dans son édition du 5.02.1970,attire l'attention sur la découverte de mines
d'étain dans le territoire de Rondonia.D'aprés ce journalsi les premiers



examens se confirmaient,les vastes gisements en question seraient suceptibles
de modifier la physionomie du commerce mondial de 1'étain,transíormant le Bré-
sil en un des plus importante producteurs et exportateurs d'étain".
Un groupe étranger exploite deja 1'étain au Brésilsla Billington.unité de la
Royal Dutch Shell.la filíale de la Billington-la Eerusa(Compagnie Miniére Per
Union SA)-a déjá investi plus de 3 millions de dollars dans 1'exploitation de
1'étain brésilien au cours des neuf derniéres années.Son directeur,Mr. Picolas
Orsby,un anglais qui a passé dix ans dans les champs d'étain du Nigéria et de
la Malaisie,décrit le gisement coime un des plus.riches du monde,"plus riche
que celui de la Malaisie".II ajoute:"Pous prévoyons qu'il existe un dépot de
4.000 TM d'une valeur de 44 millions de dollars environ,mais nous n'en sommes
qu'au début de nos recherches".(3)
les responsables de la politique économique brésilienne sont bien decides á ti-
rer tout le parti possible de la conjoncture Internationale.En juin 1970,le Pré-
sident de la Compagnie Brésilienne de Recherches des Ressources Minérales décla-
rait dans une conférence á l'Ecole Supérieure de G-uerre (4): "les reserves d'étain
étant pratiquement nuiles en Europe Occidentale et aux Etats Unis et les princi-
paux producteurs de ce minerai étant la Bolivie,la Ihailande et la Malaisie,on
arrive á la conclusión que,gráce á 1'aggravation de l'état de guerre au Sud-est
asiatique,le Brésil pourra devenir le grand fournisseur d'étain des régions sur-
-développées".(5)
le Brésil,fidéle á sa politique d'in+erdépendance,se prépare depuis un an á as-
surer l'arriére garde de son allié nord-américain pour permettre á celui-ci
d'étendre le conflit armé á tout .le sud-est asiatique en toute tranquilité d'es-
prit.

la route de l'US Steel et de la Royal Dutch Shell

On sait l'importance que le gouvernement attribue á la réalisation de la "Trans-
-amazonienne",ees 4.500km. de route moderne á construiré presque exclusivement
á travers la forét vierge de l'Amazonie.
Pour justifier les lourdes dépenses que ce projet entrainera,il est présente,
tantot coinme essentiel á la sécurité nationale(6),tantot comme congu pour ou-
vrir de nouvelles terres á la colonisation.Une étude détaillée du Pront Brési¬
lien d' Information a montré que la "Transamazonienne" n'obéit pas aux intérets
du développement du pays(7);si la Transamazonienne se dirige vers la Serra des
Carajás,oú le gcuvernement brésilien a cédé á l'US Steel un volume de 12,5 mil¬
lions de tonnes de fer,equivalant á 25 milliards de dollars,son tracé ne négli-
ge pas non plus les intérets de la Billington.La grande route servirá á achemi-
ner á moindres frais,le fer et 1'étain brésilien vers les Etats Unis.

Une politique de "sous-empire"
On peut se demander pourquoi le Brésil,pays en voie de développement,cede ses
réserves d'étain aux Etats Unis.Ceux-ci refusent en effet de teñir compte de
l'accord internetional sur 1'étain et sabotent,au détriment des pays producteurs,
les efforts de régulation du commerce International.Ge manque de solidarité ne
doit pas surprendre; il cox-respond á une véritable philosophie politique.Le Bré¬
sil des mi 1 i tai res ne se congoit pas coinme un pays désireux de valoriser ses
richesses naturelles pour le bien de son développement national,mais comme une
tete de pont de 1'impérialisme américain en Amérique Latine.En échange celui-ci
laisse aux filiales brésiliennes des compagnies américaines le droit d'expor-
ter leurs produits industrialisés dans le sous-continent.Oes opérations permet-
tent au gouvernement brésilien d'aligner des statistiques flatteuses sur "son"
commerce extérieur,mais n'enrichissent en rien le peuple brésilien.
Oette attitude concerne plus particuliérement un des pays du sous-continentsla
Bolivie dont la production d'étain,subissant la concurrence brésilienne,devient
l'objet de fortes pressions.La Bolivie fait partie aujourd'hui du bloc des pays



d'Amérique Latine qui contestent la politique impérialiste des Etats Unis et la
politique expansionniste du Brésil.considérée comme un prolongement de la pre-
miére.Autrefois la Solivie,allié inconditinnel des Américains,ne posait pas de
probléme.Ayant 'la possibilité d'imposer le prix de l'étain,les Etats Unis domi-
naiént .facilement l'économie et la politique de La Paz.

Aujourd'hui,menacés au Vietnam et dans tout le sud-est asiatique,et contestes
par certains pays d'Amérique Latineóles Etats Unis doivent recourir au Brésil,
leur allié désormais le plus fidéle»
La production d'étain du Brésil servirá ainsi au développement... des groupes
internationaux et contribuera á la sécurité de 1'Empire Américain.

* * * * -x- -x- -x- -x- -x * * * *

Notes

(l) "Les richesses miniéres mondiales" ,Eran<¿ois Callot,Seuil,1970
{2) Conférence de Jaime Peñaranda sur l'Economie miniére bolivienne,prononcée

le 6 avril 1969,a Berkenhoven(Hollande)«
(3) Los Angeles Times, 23<,07,1970.
(4) La "Sorbonne"„C'est á la "Sorbonne" qu'est élaborée toute la philosophie.

politique du gouvernement militaire.
(5) Jornal do Brasil,13.06„1970.
(6) Déclaration du general Rodrigo Otavio-in "Tribuna da Imprensa",10.06.1970.
(7) Eront Brésilien d'Information n° 13 1971;

BEPRESSIONS ET TORTURES

TORTURE POUR AYOIR DENONCE UN ASSASSINAT

Dans son dernier bulletin(n° .2-1971),le Eront dénonqait l'assassinat d'un ouvri-
er dénommé Raimundo,ágé de 22 ans,de race noire,qui avait été arrété dans la
ville de Maua(Sáo Paulo)avant d'etre tué par les tortionnaires de l'OBAN á la
fin du mois de décembre 1970 janvier de cette année.Récemment le Pére Giulic
Vicini fut arrété et torturé pour "étre'lé détenteur d'un stencil dans lequel
étaient rapportés des faits en rapport avec 1'arrestation,la torture et la mort
d'ouvriers á Maua"0Ge texte est doublement importants d1 une part,-il nous informé
sur le "cas" de Raimundo;d'autre part,il nous renseigne sur ce qu'il suffit de
faire sous l'actuelle dictature pour étre soumis á 1'emprisonnement et á la
torture.Voici le texte integral:
"Eace aux persécutions et aux arrestations dont sont victimes les ouvriers de
la región et des centres industriáis voisins,nous désirons vous teñir au cou-
rant des actes arbitraires et des atrocités cornmis contre la personne de ees
mémes ouvriers.11 j a quelques mois,le leader syndical Olavo Hansen fut arreté
et torturé á mort.Plus récemment,le 22 décembre 1970,le jeune leader ouvrier
de la ville de Maua,Raimundo Eduardo da Silva,qui pour la deuxiéme fois venalt
d'étre opéré á l'Hopital Municipal de Santo André,fut conduit du siége de l'OBAN
vers une destination inconnue Le DOPS de Sao Bernardo avait déjá éssayé de le
séquestrer,mais devant la protestation des médecins,Raimundo resta á l'hopital
jusqu'au 22 décembre,date de son arrestation par les policiers de l'OBAN,alors
que son état de santé était encore défectueux.Sa mere essaya désespérement de
le localiser á l'hopital militaire oü5aprés quelques jours d'enquéte,un officier
qui s'était presenté comme étant le directeur,lui répondit que son fils avait
quitté l'hopital le 4 janvier et avait été conduit au siége de l'OBAN.La,on lui
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communiqua qu'il était mort le 8 janvier des suites d'un oedéme pulmonaire.
Raimundo Eduardo da Silva était un jeune ouvrier de 22 ans,célibataire domici¬
lié au Jardin Zaira,á Maua.il travaillait á l'usine hollandaise Ibrape de Ca-
puava.Hé dans une famille ouvriére,il fut élu en 1969 président de la Société
des amis du quartier Jardin Zaira.U lutta alors pour obtenir de meilleures con
ditions de vie pour son quartier et pour sa ville,fit ouvrir un centre de se-
cours médical,un jardin d'enfants,et installer 1'eau courante et le téléphone
public.En tant que mébtalurgiste,il luttait activement avec ses camarades d'usi
ne»

Olavo et Raimundo sont deux des norabreuges victimes de., la répression et des ar-
restations massives opérées par la dictature contre les ouvriers de la région.
Cette vague de terreur et de viol.ence augmente á partir du 11 Aécembre 1970,
date á laquelle le ROES de Sao Paulo arreta et tortura sauvagement le jeune
Bidiu 01iveira,ágé de 17 ans,fils d'un petit commergant de Jardin Zaira.Tortu¬
ré á l'OBAH,Didiu se trouve actúellement au DOPS de Sao Paulo.Avec lui, prés
de trente autres personnes ont été arre tees ¡,parmi lesquelles beaucoup n'ont
pas plus de 17 ans.la mere d'un de ees jeunes,arreté pour la seconde fois,s'est
suicidée de désespoir.
II faut aussi signaler la campagne de menaces et de diffamations menée contre
le Pére Breno,curé de Jardin Zaira.Menacé d'emprisonnement,il est continuelle-
ment surveillé par la pólice pour avoir donné 1'asile á des prisionniers et
s'étre solidarisé' avec eux.A la. messo A ' enterrement» le Pére Breno á dénoncé
publiquement le sauvage assassinat commis par l'OBAN sur la personne de Raimun¬
do.II risque de payer c'her 1'accomplissement de son devoir.
Pace á ees actes et ce scandale,face á 1'impossibilité de protester publique¬
ment, nous dénongons dans cette missive,les crimes de la dictature militaire qui
fait régner sur notre pays la terreur de l'époque nazie.
les faits comme la mort d'Olavo Hansen et de Raimundo Eduardo' da Silva,les ar-
restations massives,les violations de domicile d'ouvriers,les menaces proférées
contre ceux qui défendent les victimes de la pólice et se solidarisent avec el-
les,révélent le véritable visage de l'Etat policier implanté au Brésil»
En dénongant 1'assassinat de Raimundo,nous réaffirmons notre désir de lutte et
de dénoncer avec votre appui,Ies actes d'un régime dont les dirigeants sont
coupables de la mort des leaders ouvriers les plus authentiques".

(Signé: ''Oomission ouvriére de 1'ABC"-Santo André,Sao Bernardo
Sao Caetano.-Sáo Paulo).

LA REPRESSION CORTRE LE SEGTEUR PROG-RESSISTE DE L'EGLISE
L'hebdomadaire "0 Sao Paulo",organe officiel de 1'archidiocése du méme nom,pu-
blie dans un de ses derniers números,un bilan des tensions créées entre l'Egli-
et le régime depuis le coup d'Etat de mars-avril 1964«Aprés un apergu des rap-
ports entretenus avec l'Etat á travers l'histoire du Brésil,le journal demande
au gouvernement de "refléchir" sur la situation présente qu'il illustre en
donnant la liste des pretres arrétés au cours des trois derniéres années et que
nous reproduisons ci-dessous:
-Michel le Ven,Prangois Xavier Berthou et Hervé Croguennec(assomptionnistes,
frangais-Belo Horizonte,1968).
-Antonio de Almeida Soares(séculier,brésilien-Sáo Paulo 1968).
José Eduardo Augusti(séculier,brésilien-Botucatu 1968).



--Pedro Vauthier(pr£tre ouvrier,íran§ais-Sáo Paulo,1968).
-Julio Vite(franoais-Sao Paul0,1969).
-G-eraldo Licino 33'onf.im(religieux brésilien-Eortaleza,1969).
-Frederico.Schrage(diacre,allemand-Sáo Paulo,1969).
-Fernando Brito(dominica:n^bréuilien-Sao Paulo,1969),
-Jan Tai¡pe(séeulier,belge-Sáo Paule, 1969) .
-Antonio Soligo(séeulier,espagnol-Sáo Paulo,1969).
-Eduardo Jost(séeulier,bréexlien-Porto Alegre,1969).
-Ludovico Yerdonchot el Hermano Curten(religieux-Porto Alegre,1969).
-Marcelo Cavalheira(séculier,brésilien-Eecif.e,1969).
-Antonio MagalUáes de Moni a:' ro (séeulier brésilien-Maranháo, 1970 ) .
-Xavier Gilíes de Máup eau (s éculAer, frar.§ái s -Maranháo, 19 70 ) .
-Agostinho Pretto,Arnaldo Alberto Weriang,Manuel de Jesús,Araujo Soares et
Mario Trigo(séculiers et r jligiesrr,brésilieas-Eio de Janeiro, 1970).
-Helio Soares do Amaral(séeulier,brésilien-Sibeiráo Preto,197Ó).
-Natanael de Moráis■ Campos(séeulier,brésilien-Volta Redonda,1970).
-José Saez Ar.tola(séeulier, espagnol-Eio de Janeiro,1970).
-Virginio Demandonna et Ricardo Paris(séculiers,italiens-Sáo Paulo,1970).
-Julio Vicini(religieux,italien-197l).
Cette liste établie par "0 Estado de Sao Paulo" n'est pas complete.Les peres
Callegari et Tito de Aleacar" n'y uont pao nommés.L'assassinat du pére Henrique
Pereirá ETetto(juin 196 ,Rjfbife)est pausé sous silence.les noms des pretres amé-
ricains,arretés a Recife en 1969 oi e„p'"sés du pays ne figurent pas dans oette
liste,

PISPARITION D'üN ANCIEiT REPUTE

On se demande á Rio,si Mr. Rubén Paiva,ex-député du Parti travail-
liste,amelé par la pólice le 20 janvier de cette année,n'a pas été
assassiné.Aprés une serme de démarches faites par ses avocats et sa
famille auprés des autorités militaires et policiéres de l'Etat de
G-uanabara, cette Uypothése s!avére de plus en plus plausible .Certains
faits laissent eiitendrc qu'il aurait été sommairement exéauté ou
qu'il serait mort sous la torture.!& lére Armée a,en effet,renvoyé
á sa famille les lettres et les vétements qui avaient été remis aux
autorités chargées de le lui. faire parvenir.De plus,íes requetes
présentéé® aux eommandants de la 3éne zone aérienne et du 1er dis-
trict naval ainsi qu'au secrétame de la sécurité et au ministre
du Tribunal supurieur mili taire, n'' ont suscité que des réponses eva¬
sivas «Or a done toufc lieu de croire que 1'ex-député travailliste
est une victime de plus dans la série des assassinats politiques
commis par la pólice de Rio,couverte par le gouvernement.

TROIS IHTBLLECTUELS SOUMIS__A LA TORTURE
Le sociologue Vinicius Caldeira Brandt,ex-président de 1'Union Nationale des
Etudiants Brésiliens(üNEB)a été' arreté á Sao Paulo,au début de novembre 1970,
en méme temps que Sergio Menezes et Maria do Carmo Ibiapina,sa femme.Le myxté-
re qui depuis lors entbure ees trois prisionniers politiques nous inspire les
plus vives inquietudes,On sait,en effet,que deux mois aprés son arrestation,
Vinicius G. Brandt continuait d'-etre torturé malgré que l'état tres précaire
de sa santé ait obligé les tortionnaires á le faire transporter á la salle des
supplices sur une. civiére.Sur les deux autres prisionniers,qui comme Vinicius
Brandt,ont fait leurs études á Paris,plañe le meme mystére.Il importe done de
faire appel de nouveau(voir bulletin n" 16,de novembre 1970)aux nombreux amis
que ees victimes de la dictature ont laissés á l'Ecole Pratique des Hautes Etu¬
des, á l'Institut pour l'Amérique Latine et á 11 PEDES poux- qu'ils s'efforcent par
bous les moyens d'obtenir des informations sur le sort fait á ees trois intel-
lectuels.
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UU JOURÜALISTE ET PROEESSEUR EST CONDAMEE A DEÜX AUS DE RRISOEÍ
Mr. Conrad Detrez,de nationalité belge,qui fut professeur assistant
á l'Université Catholique de Rio puis journaliste á Sao í?aulosa été
condamné par le Deuxiéme Tribunal militaire de l'Etat de Guanabara á
deux ans de prison par eontumaoe.D'aprés le procureur militaire Val-
ter Vidgerovitch(déclarations rapportées par le "Jornal do Brasil"
du 17 févrie.r 197l) ;1 'acensé aurait reconnu "spontanément et sans
aucune coercition devant la Pólice fédérale"avoir reconstitué á Rio.
clandestinement,une organisation subversive.Ces déclarations font
sourire quand ont sait que Mr. Detrz a été arrété quatre jours aprés
avoir subi une intervention chirurgicale,qu:il a été brutalisé,en¬
fermé pendant plusieurs jours,seül,sans recevoir de soins,et presque
sans manger dans une eellule infecte de la caserne du 1er Bataillon
de la pólice de l'armée á pruximité des marécages du littoral de Gua¬
nabara, avant de subir,alors que son état de santé ne cessait de s'ag-
graver,des interrogatoires allant de huit á quinze heures d'affilée.
II faut ajouter que son proees, instru.it des février-mars 1967, date
de son arres.tation, concerne également un groupe d'étudiants dont
trois ont été condamnés á un an de prison chacun,alors qu'il y a qua¬
tre ans qu'ils attendaient,avec des camarades absous,que la justice
militaire se prononcei

* *
*

Dü BARREAU A LA TRIBOTE

Mme. Anina Alacántara de Carvalho est un des avocats qui défend avec le plus de
conviction les prisionniers politiques de Sao Paulo.Depuis 1964 elle en a defen-
du plus de milie.Elle est, de plus,restée en contact personnel avec ceux qui
sont détenus dans les deux prisons politiques de cette ville,oü la répression
est plus forte que partout ailleurs.Ceci lui a permis de reunir une masse d'in-
formations absolument unique.Jurista,exempte de tout lien avec les partis poli-
tiques ou les organisations révolutionnaires,elle a quitté le Brésil,á la fin
du mois de février,pour essayer d'attirer l'attention de 1'opinión internatio-
nale sur les procés■politiques dans notre pays.Ce qu'elle postule est simple:
que la dictature respecte ses propres lois.
Elle a,joute:"Au Brésil nous avons 600 Burgos".
Décidée á continuer á aidér ses clients qui se réclament de tous les mouvements
révolutionnaires,et invoquant les droits de l'homme,Mme. Carvalho fera une se¬
rie de conférences et établira des contacts avec des groupes intéressés en Eu—
rope.Un compte de cheque postal a été ouvert pour pourvoir á son entretien:
Bazin,C.C.P. nr 6704-23 Paris.Les personnes ou organisations intéressées peuvent
écrire á Mr. Bazin,24 rué de Chazedles - París XVII.
Voici l'article que Mme. Carvalho a écrit pour le Eront Brésilien d'Information:

LES PROCES POLITIQUES Aü BRESIL:600 BURGOS.

Depuis bientot deux ans,nous avons beaucoup entendu parler de la "torture" au
Brésil.

Une question se pose:que deviennent les prisionniers? De quelle maniere sont-rls
jugés et par qui?



Derniérement beaueoup de preces,de par le monde¡ont eu un retentiseement dans
la presse:c'est le cas du procés de Burgos,du procés d'Angela Davis et,plus ré-
cemment encore,du procés de Mai-rakech.

Que se passe-t-il au Brésil?

II n'y a pas de procés sensationnel au Brésil;il y a des centaines de procés
(catalogues par un simple numeró)et,quand une des procédures aboutit,le juge-
ment n'est precede d'aucune publicité car la dictature ne désire pas qu'on voit
qu'ellé ne respecte méme pas ses propres lois.Au- Brésil il n'y a pas un Burgos,
il y en a six cents!
Aucun délai,aucune' garántie indivi.duelle ne sont respectes,ni celles des détenus,
ni celles de leus avocats.

II y a,en ce moment au Brésil,plus ou moins 5.000 prisionniers politiques dont
environ 80^ attendent un jugement depuis de longs mois,et méme des années.Il y
a au moins autant de "détenus" dans les locaux de la pólice et dans les caser-
nes.Le pays est divisé en dix "Circonspriptions militaires",chacune possédant
au moins,deux "Auditorias militares" (Tribunaux militaires).De cette maniere
nous avons quelques 20 tribunaux qui se divisent le travail et qui depuis 1968,
repoivent une moyenne de 80 á 100 procés politiques par an.Rares sont les pro¬
cés oü il n'y a qu'un seui accusé et,plus rares encore sont ceux qui se termi-
nent.

lors de certaines vagues de répression,les détentions atteignent jusqu'á 10.000
personnes dans des villes comme Sao Paulo et Rio de Janeiro.Aprés huit á dix
jours,une borine partie de ees personnes sont naturellement libérées.Mais quel¬
ques centaines resteront.

II est tres difficile de vérifier le nombre exact de prisionniers qui se trou-
vent entre les mains de la pólice civile ou militaire car les avocats n'y ont
pas accés.

Malgré les déterminations tres claires du "Statut de l'Ordre des Avocats" qui
prévoit que cuex-ci "peuvent coimuniquer,personellement et en secret avec leurs
clients,méme quand ils sont consideres incommunicables et détenus dans des lo¬
caux de la pólice civile ou militaire" (art.89,III de la Loi 4.215 du 27.o4.1963),
les autorités refusent non seulement de leur accorder cette autorisation(pen—
dánt ce temps leurs clients sont tortures)mais nient l'existence méme du pri-
sionnier(c'est le cas tres récent de 1'ex-député Rubem Paiva,arrété le 20 jan-
vier et qui est introuvable car les autorités nient l'avoir arrété).
Dans une premiére phase,c'est-á-dire tout de suite aprés son arrestation,le dé-
tenu reste á 1'"Opération Bandeirantes"(á Sao Paulo)ou centre correspondant
dans les autres Etats.

L'arti.cle 17 du Code de Procés Penal Militaire qui prévoit que la mise en secret
ne pourra durer plus de trois jours prévus pour 1'enquéte,1'article 20 affirme
que celle-ci devra étre terminée dans un délai de 20 jours "si l'accusé est
arrété",et 1'article 18 du méme Code qui permet,pendant les "investigations ■ po-
liciéres",que la détention de 1'inculpé s'étende a 50 jours.
La loi qui traite des "investigat'ions policiéres" (art.18) et de "11 enquéte" (arti- -
cles 17 et 20) est utiiisée avec des artífices pour justifier une détention de
50 jours a 1'Opération Bandeirantes,ce qui represente une longue période de souf-
frances physiques et inórale,car c'est á l'Opération Bandeirantes que se' réali-
sent la plupart des séances de torture.

Le Code de Procés Penal Militaire,en vigueur depuis le 1er janvier 1970(en subs-
titution á l'ancien Code de Justice Militaire du 2.12.1938)est l'expression des
"desiderata" des hommes chargés de la répression au Brésil:il declare que "il
était nécéssaire de reformer le Code de Justice Militaire pour obéir aux nouvel--
les sollicitations d'crdre juridique et d'ordre politique".



Apparemment ce Code semble paríait.Unexamen plus détaillé nous montre claire-
ment que la plupart des ardióles qui traitent des délais se contredisent.

C:est le cas,par exemple,du grave probléme de. la mise au secret des accusés,
L'article 17 du Code de Procés Penal Militaire declare expréssement que le
"chargé de l'enquete pourra maintenir le prisionnier au secret,quand il est ar¬
reté légalement,pendant trois .jours au máximum".Pe l'autre cote,refutant cette
affirmation légale,l'article 16 declare que "l'enquete est "secrete" mais eelui
qui en est chargé pourra permettrá á l'avocat de l'accusé d'en prendre connais-
sance".Comme jamais(malgré les garanties du Statut de l'Ordre des Avocats) le
chargé de l'enquete ne permet á l'avocat d'en prendre connaissance,ni d'avoir
le moindre contact avec son client pour préserver le "secret","la mise' au se
cret" échappe á tout délai et c'est ainsi que nous avons des cas de nombreux
prisionniers qui sont restes au secret pendant dix mois(par exemple,les accusés
á Sao Paulo,dans les procés r° 215/69 de l'"Ala Vermelha").Uotons que l'"Acte
Institutiohnel" n° 5 dü 13 décembre 1968, qui a aboli .l'habeas corpus,a du neme
coup,donné^ libre cours á tous les arbitraires,soit policiers,soit judiciaires,
étant donné que l'avocat ne peut légalement y remédier.
C'est ainsi que,malgré l'article 390 du Code de Procés Penal Militaire,qui pré
voit que 1'instruction devant le Tribunal militaire devra étre terminée dans
les délais máximum de 50 jcurs,nous avons des centaines de prisionniers politi-
ques qui attendent,depuis plus de deux ans,un jugement qui pourra tarder pendan
des mois encore et qui,obligatoirement,finirá par une condamnation meme si l'ac
cusé est innocent,ce qui permettra de jusxilier aux yeux de 1:opinión interna--
+iónale,leur longue détention,
Pour un avocat,le travail légal est aujourd'hui presque inutile au Brésil.Il lu
reste á faire appel á 1: opinión -Internationale, qui a déjá pesé efficacement dan
certains cas,pour que la dictature obéisse au moins á ses propres lois.

Anina Alcántara de Carvalho
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RAPPORT ETABLI LE 22 JANVIER 1971 SUE LE TEAITEMENT INELIGE AU P. NATANAEL DE

MOEAIS CAMPOS ET AUX JOCISTES QUI ONT ETE EMPRISONNES AVEC LUI Aü BATA ILION

D'INFANTERIE BLINDES DE BAEEA MANSA (ETAT DE EIO DE JANEIRO) A PAHTIR DU 2 NO-

YEMBEE 1970.

(Texte communiqué personnellement aux évéques du Brésil par
11éveque de Yol ta Redonda)

Le récit des faits est loin d'étre enthousiasmant pour ceux qui ont vécu ce ára¬
me. Les uns avalent peur de raconter ce qui leur était arrivé.D'autres se sen™
taient humilles par ce qu'on leur avait fait subir.Tous se trouvaient sous lé
coup de 1,'émotion, étaient nérveux- et deprimes.Quelques-uns n'ont pas pu parler,
étant donné qu'ils sont ancore prisionniers.Nous pensons que les dépositions
ci-dessous sont suffisantes pcur que 1 1 on ait une idee de l'état d'e.sprit qui
préside á la répression.
lére phase

Alors que' les jocistes de 1'equipe nationale se trouvaient encore en prison á
Rio de Janeiro,les arrestations des jocistes el anciens .jocistes de Volta Re¬
donda ont commencé á partir du 2 novembre 1970,époque á laquelle de tres nom-
breuses personnes étaient arre tes a Eio.et a Sao Paulo avant les élections.
-Le total des jocistes et anciens jocistes arretés s'estélévé á 30.
-Durant cette phase1 les détentions ont duré quelques jours et,pour certains,
quelques heures seulement.
-Ceux qui ont été liberes immédiateiiient ne se sont pas plaints de mauvais trai-
tements.

2éme phase

-De 30,le nombre des personnes arrétés est passé á 6 jusqu'á Noel,y compris le
P. NATANAEL CAMPOS,aumonier jociste.
-Le traitement appliqué á ees derniers a été inhumain,infame et humiliant.
-lis sont encore en prison.La mesure de prison preventiva a été décrétée pour
le P. Natanael,mais pas pour Joáo Candido et Helio.

YOYONS LES DEPOSITIONS

ler cas (x„„.) jeune
détenu du 4 novembre au 15 décembre (41 jours)

-Interrogó le lendemain de son arrestation.A cette occasion,on lui a appliqué
les chocs électriques aux mains et aux pieds.
-Lors d'un autre interrogatoire,alors que les fils étaient branchés a une-main
et aux organes genitaux,les tortionnaires ont fait fonctionner la décharge é-
lectrique et ils riaient devant les contorsions du jeune homme.
-A la fin des tortures,alors que son compagnon attendalt son tour dans une sal¬
le voisine,le tortionnairele lieutenant Tenorio ,aujourd 1 hui capitaine,a dit:
"Nous allons lui donner encore une forte décharge pour qu'il crie et fasse peur
áson camarade Y... qui va venir".Ils lui ont appliqué une violente décharge;il
ahurlé.Le lieutenant a dit.s"C 1 est bien.9® suffit" .
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~le jour de son arrestation,il aété emmené dans une salle obscure appelée
"sous-marin" , sans lamiere; sané eau potable , sans. lavabo et sans air.Le capitai-
ne G-iacomo qui 1' accónipggnait5 disait: "Tu vas maintenant entrer au "Tribunal de
TLaSainte Inquisiticn"»Happélle-toi que ce sont les cures qui nous ont appris
ga".Et il répétait: "IT'oublié pastee sont les cures qui nous ont appris ga".

•-'Ge jeune homme est employé á la Compagnie Sidérurgique depuis 7 ans.Quand il
est retourné au travail,aprés sa libération,il a été licencié pour "raison de
servive".Cela sans jugement et sans faute,aucune„II a perdu son emploi,

2 eme cas (z . ..) jeune filie.
détenue du 3 novembre au 30 décembre (56 jours)

--Interrogée immédiatement aprés son arrivée á la caserne.Comme elle refusait
de dénoncer ses camarades, on a commencé a la torturer-.
-les lieutenants Tenorio et Cesare luí. ont ordonné de retirer ses vétements.Elle
a declaré qu'elle ne le feralt pas,

-Le lieutenant Cesar a saisi un couteau et a déchiré la manche de son vétement.
II a jeté la blouse«Ensuite ils lui ont amaché son soutien-gorge,la laissant
ñus jusqu'á la ceinturedl a déchiré la jupe et l'a jetée,puis le slip.
-lis 15 ont laissée ainsi totaleinent nue,á la vue et aux moqueries' deses tortion-
naires ,p elidan,t tout le temps des interrógateires quise sont déroulés du 3 no¬
ventona a 23 h„5jusqu!au lendemain a 4 n. du siatin,c'est a diré pendant 5 bau¬
res.A partir de Ce moaent-lá.,ils ne 1 'appelaient plus que "Eve".
-Alors qu' elle était daño cette s.ituation.le lieutenant Tenorio a pris un balai
á récurerdl lui tapait avec le .manche sur les genoux,les seins et le visage,
et il menaqait de le lui introduire dans le vagin.
-le lieutenant Cesar lui donnait réguliérement des coups de poing et des coups
de piedoll lui tirait les cheveux au point de les lui arracher.

-Ensuite,ils 1'ont menacée de faire venir un noir bien báti pour qu'il ait des
relations sexuelles avec elle en léur présence.C'est .cela qui l'a le plus té-
rifiée.

-lis ont commencé a lui diré qu'elle n1était plus vierge,car un jociste leur
avait avouá qu'elle était sa- maí tr e s se, ains i que du P . NATANAEL.Elle répon-
dit qu'elle était viex-ge,
-lis ont envoyé chercher le jociste pour la confrontation.Interrogé sur la ques-
tio.n de savoir s: il avait eu ou non des relations sexuelles avec elle, il lui a
demandé pardon et a expliqué qu'il avait dit cela á cause des chocs électriques
reguSo . '

-A 1 •'aube,vers 4 heures-,ils i'oiit emmenée en cellule.Le lieutenant Cesar lui a
ordonné de retirer ses veteme'hts et de rester aux toilettes pour qu'il les fas-
se recoudre*Vers 7 h.,le lieutenant Cesar lui, a apporté ses vétements réparés.
-Au cours d'un autre interrogatoire,le lieutenant Tenorio a ordonné qxi'ils lui
attachent un fxl éléctrique a la jambe et 1'autre dans le vagin pour une sé-
anee de chocs.Un autre a dit qu'elle ne tiendrait pas le coup.On les lui a
mis alors á la hanche et á la jambe.

-Elle a dit que seule une forcé supérieure lui a permis de teñir.Elle s'est
rappelé'e' que le Christ lui aussi avait été déshabillé avant d'étre cloué sur
la. Croix.Cette peiisée la soutenue.

-Au cors du dernier interrogatoire,ils 1'ont emmenée á 23 h..Ils lui ont passe
une cagoule sur la tete..Ils ont branche les fils électriques á la jam.De et á
la hanche pour qu'elle d-ise qui était le "gars formidable" ,nom qu'ils avaient
trouvé dans une lettré d'un jociste pour désigner 1'évéque.Comme elle le sa-
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vait et qu'elle le disait,le lieutenant Tenorio a dit qu'il n'y avait plus
besoin de chocs électriques.Elle a reconnu le lieutenant a sa voix.Elle a aus-

si commencé á crier á cause de la cagoule parce qu'elle commenqait á suffoquer.
-C'était le segent Pires qui donnait les choca électriques.
-Le jour oü ils l'ont libérée,le lieutenant Tenorio lui a recommandé de ne par-

■ 1er á personne de ce qu'ils avaient fait avec elle,sous peine de l'arréter á
nouveau,car alors elle verrait ce qui allait arriver.
-Cette jeune filie a 27 ans.Elle est presque fiancée.Elle a peur que son fian-
cé et sa familia ne veuillent plus d1elle.Elle n'a pas eu le courage de leur .

raconter ce qu'ils lui ont fait dans la crainte qu'ils ne croient pas que cela
s'est arreté la.

-Ses jambes sont réstées marquées pendant un certain temps par les brülures
provoquées par les fils électriques.Aprés cela elle a commencé á souffrir de
varices,alors qu'auparavant elle n'ávait pas ce probléme.Elle est sortie,les
nerfs détraqués et elle est sous surveillance médicale.

5éme cas (W...)jeune
détenu du 4 novembre au 23 décembre (49 jours)

-II a été immédiatement emmené dans la cellule obscure,sans lumiére et sans
air qui s'appelle "sous-marin".II y est resté huit jours.

-II en est sorti pour 1'interrogatoire sous la tensión de huit jours passés dans
1'obscurité.II a requ plusieurs fois des chocs électriques aux jambes,en des-
sous des genoux.

-Au cours d.'un autre interrogatoire, on lui a branché un fil á la jambe et l'au-
tre aux organes génitaux.Il se tordait,pendant que ses tortionnaires,le lieute¬
nant Tenorio et les sergents Pires et Isac,riaient de ses réactions.
-En plus des chocs,il a été violemment frappé par des coups á 11estomac,dans
les reins,au cou,et sur la fáce-jaiHsi que des gifles sur les oreilles,qui le
déséquilibraient au point d'en tomber par terre.Alors qu'il était dans cette
position,!'un deux a pris la corbeille á papier ou il y avait des bouts de ci-
garettes,des cendres et des papiers déchirés,etc....,ct il l'a "^enversée sur
sa tete.

-II est sorti de la piéce tout sale,ce qui a attiré l'attention de ses camara¬
des qui ont cherché á le consoler.Un des tortionnaires l'a envoyé se laver.
-Pendant les tortures,un des soldats a apporté un comprimé pour qu'il le prenne.
Un autre a dit qu'il n'avait pas encore besoin de cela.II ne sait de quel com¬
primé il s'agissait.
-Avant de signer,il lisait sa déposition.Le lieutenant Tenorio lui a dit qu'il
n'avait pas besoin de la lire,car c'était écrit comrne il 1'avait déclaré.Il a
vu que cela n'avangait á rien de s'opposer au lieutenant et il a signé sans
lire jusqu'ati bout.

-Ce jeune homme souffre d'un ulcere a l'estomac.Il travaillait a la Compagnie
Sidérurgique depuis 5 ans.Quand il est retourné au travail,il a appris qu'il
avait été licencié pour "abandon de travail";et comme il protestait,il a été
renvoyé pour "raison de service".
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4eme cas le Po Hatanael de Moráis Campos
Détenu le 6 novembre 1970
Actuellement encore en prisón,est l'objet d'un mandat
d'arrestation préventive,decreté par la 2éme Chambre de
Justice Militaire de 1'Armée de l'Air.

-II est l'aumonier des jeunes jocistes.

-Deux jours avant sa détentioh,il a été operé de la clavicule,pour une triple
fracture causee par un accident d'automobile.

-Jusqu'au 17 novembre,il recevait des visites,des nouvelles,etc....
-le 18 décémbre,il a été transférá dans une piéce sans fenétre,sans eau potable,
sans toilettes, sans air,sans lumiére, sans soleil,dans une arabience étouffante
et une tres grande chaleur.II y est resté jusqu'au 7 janvier 1971,c'est á diré
20 jours,.y compris á IT oél et au ETouvel An.

-Dans la nuit du 3 au 4- janvier,il a été emmené,sans chemise,dans'un réduit oü
se trouvait un jeune,connu' de lui et qui s'appelle Edi,complétement nu,avec
des blessures sur plusieurs parties du corps,en train de recevoir des chocs
électriques et des conos.

-lis 1'ont attaché á Edi par des fils électriques á un doigt de chaqué main,et
ils faisaient marchen la machine qui donnait des décharges répétées aux deux
en méme tenps,
-Selon 11intensité,les décharges les jettaient par terre et on leur en donnait
d'autres ensuite pour qu!ils se relévent.
-Pendant que le sergent Isac actionnait la machine électrique,le caporal Alber¬
to et le sergent Pires lui donnaient des coups de poing á 11estomac,des gifles
sur les oreilles,et le capitaine Tenorio l'obligeait á diré qu'il était socia-
liste,marxiste,et qu'il n'avait plus la foi.
-II faut signaler que le P. Natanael a encore un fil de métal dans sa triple
fracture de la clavicule,car il n'est pas encore totalement guéri.Ces chutes
succéssives provoquées par les chocs électriques sont,pour le moins,dangereuses
pour sa guérison,.

-Comme il est prétre,ils ont alors organisé ce qu'ils ont appelé "la procession",
son camarade qui était nu,, et lui, attachés avec des menottes et des fils
électriques ont' été emmenés dans. la cour de la caserne, de nuit. Pendant
que le sergent Pires les accompagnait avec la machine électrique en leur
donnant des décharges, le caporal Alberto chantait la chanson: "Jésus-Christ...
je suis ici"„ lis marchaient sh.nsi quelques quarante métres, puis ils reve-
naient vers la porte.

-Pendant la déposition falte le 3 janvier, ils lui ont donné des chocs par
deux fois avec des fils branchés á la main et au pied.
-II avait soif, et la gorge était séche, II réclamait á boire, mais le ser ent
Isaac refusait de lui donner á boire,,

-Le médecin-lieutenant Erico 1'a examiné aprés tout cela. II a communiqué au
capitaine que le prétre ne resistera.it plus physiquement. Le capitaine lui a
demandé de mettre le prétre en condition de recevoir encore des décharges
électriques. II a dit que ce r.! était pas possible.
-Le P. Katanael est resté tout simplement anéanti. Ceux qui lui ont rendu
visite ont trouvé un homme en lambeaux. Pendant les scéances de tortures, sa
famille n'a pas pu lui rendre visite.
-La machine á donner les décharges électriques est un téléphone de campagne.
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VOILA LES EAITS.QUE EAIRE DBVANT CELA ?

L'Episcopal brésilien,á Brasilia,a deja condamné publiquement les tortures-La
Commission Céntrale n'a pas été moins énergique lors de sa derniére reunión.ex-
traordinaire.Que voyons-nous?Rous voyons les aumoniers et les jocistes de l'équi
pe nationale raaltraites,meme aprés avoir requ á Rio la visite du cardinal Sche-
rer.Rous savons que c'est á cause de leur détention que la Commission Céntrale
s'est réunie.

Devant tout cela,que dois-je faire comme évéque du diocése?Car c'est une ques-
tion qui releve du diocése.Que diré aux pretres de la región du P. Ratanael qui
se sont révoltés en apprenant les faits?Que diré aux paroissiens du P. Ratanael
quand on va leur annoncer que leur curé a avoué qu'il était socialiste,marxiste,
et qu'il n'avait plus la foi,etc,„.car nous savons que c'est ce que 1'on fait
deja en particulier?Que diré á nos militants frappés si sauvagement?Comment croi
re á la valeur de ees dépositions et de ees signatures?
Rotez bien que je n'entre pas dans la question de l'objet de 1'enquéte.Rotre
question concerne la maniere dont 1'enquéte est faite.Les militants n'ont pas
attaqué des banques.Ils ne sont pas des terrorristes.lis ne sont pas des séques-
treurs.Ce sont des jeunes et des pretres de l'Eglise.
La situation est délicate,d'autant plus qu'il s'agit de ce diocése oú 1'évequie
"est deja brülé" pour avoir dénoncé des tortures sur la personne d'un ouvrierj
pour avoir pris la défense de deux peres de famiile arrétés parce qu'ils travail
laient en liaison avec 1'évéquejet finalement pour étre inculpé dans une Enquéte
Policiére Militaire(iPM),ouverte et non conclue contre 1'évéque ét 16 pretres.
Je n'ignore pas la délicatesse de la question.Cependant je suis certain que,si
je ne pouvais pas prendre la défense d'un de mes pretres et de mes diocésains
en raison de ees difficultés,je ne serais plus en condition d'assurer la direc-
tion du diocése.

Je suis lié au Christ et á son Eglise,qui est la Peuple de Lieu dans ce diocése.
Je vais en aépeler au Secrétariat de la Région Episcopale pour que mes fréres
m'aident a mieux voir clair.J'ai déja eu des contacts avec le Secrétaire Général
de la Conférence Nationale des Evéques du Brésil(N/CRBB),et j'espére rencontrer
le cardinal-président et mes autres fréres dans 1'Episcopat.J'accepte toute sug-
gestion charitable de mes fréres afin que,avec l'ensemble de mes pretres et du
peuple,nous puissions gráce á 1'Episcopat Saint percevoir ce que Dieu attend de
nous en ce moment. .

Dom Víaldyr Calheiros
Evéque de Volta Redonda.
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FROETT BRESILIEU D ' INFORMATION
BULLETIN Nc 4 - AYRIL 1971
AN 3

La dictature militaire au Brésil vient de compléter 7 ans.Au terme de ce septen-
nat,le régime issu du coup d'état d'avril 1964 a consolidé sa main mise sur le
pouvoir par un arsenal de lois d'exception.II n'y a plus de place aujourd'hui
"pour les illusionssde retour á la "voie démocratique".Nous sommes loin du dis-
cours de prise de fonction du Maréchal Costa e Silva déclarant que "l'exercice
de la démocratie est un postulat pour non gouvernément".Loin aussi de la tenta-
tive de "Erente Ampia" de Mr. Carlos Lacerda qui essayait de regrouper quelques
personnalités politiques pour recréer une opposition "démocratique".Et quelle
disparité entre les premieres déclarations du président G-arrastazu Medici qui
assure que son but est de faire "un Brésil libre,avec des universités libres,
des partis libres,des syndicats libres,une presse libre",et son discours du 30
octobre 1970 oü il precise que "il n'a pas 1'intention,dans l'immédiat ou dans
unproche avenir,d'abandonner les pouvoirs exceptionnels que lui a donné la Révo-
lution".

Le peuple brésilien se trouve confronté á une réalité chaqué jour plus pénible.
La propagande officielle vante le "développement" du pays qui se résume dans les
exportations de biens produits par les groupes étrangers,encouragés par le gou-
vernement militaire.Parallélement,la grande ma^orité de la population voit son
pouvoir d'achat baisser,sans parler des millions de nordestins qui meurent de
faimdans les "fronts de travail" de la dictature...

Incapable de surmonter ees contradictions,á cause de son caractére anti-national
et de son entiére soumission á 1'impérialisme américain,la dictature recourt
systématiquement á la répression comme le moyen le plus efficace de contenir le
mécontentement populaire.

La condamnation á mort d'un jeune de 19 ans,la liquidation de révolutionnaires
dans les salles de torture et dans les prisons(cf. les documents supra),ne sont
pas des accidents:elles appartiennent á la logique propre de la dictature.Done,
la question n'est pas d'attendre que le régime décide lui-méme le retour aux
institutions démocratiques,car seule la lutte du peuple brésilien liquidera l'op-
pression.

PE IRE DE MORT POUR UN GARQON DE 19 ANS

La peine de mort,réintroduite dans 1'arsenal péna.1 brésilien par l'acte institu-
tionnel n° 14 du 27 septembre 1969 (aprés l'enlévement de 1'ambassadeur améri-
cain Burke Elbrick)a été prononcée pour la premiére fois le 19 mars 1971 dans la
ville de Salvador da Bahi'a.Ce qui rend cette condamnation encore plus tragique,
est que la victime,Teodomiro Romeiro dos Santos,est un garqon de 19 ans.il est
aecusé d'avoir tué un sergent de l'Armée de l'Air,agent du CODI(Centre d'Opéra-
tion de Défense Interne,un des centres de tortures les plus connus ati Brésil).
Son compagnon d'arrestation Paulo Pontes est condamné á la prison á vie pour
"avoir assisté,impassible,á ce crime barbare"./Réquisitoire du procureur/.
Le Conseil de Justice Spéciale qui a rendu la sentence,a été nommé par le minis¬
tre de l'Armée de l'Air et comptait 4 officiers de 11aéronautique,compagnons
d'arme du mort.II délibéra 70 minutes en secret,aprés une séance qui dura moins
de 3 heures et demie,dont une heure et demie consacrées au' réquisitoire du pro¬
cureur militaire.il se prononga pour la peine de mort á 1'unanimité,et pour la
prison á vie á 1'unanimité moins une voix(en faveur de la peine de mort)pour le
second accusé également.



-16-

L'avocat designé d'office par 1'auditoria! s'est limité á une tentative d'analy-
se des faits et du procés,pour conclure que le duexiéme accusé ne méritait pas
la peine de mort.
La versión officielle des circonstances du "délit" est pour le moins étranges
le 27 octobre 1970,Teodomiro dos Santos et Paulo Pontes da Silva sont arretés,
sans opposer aucune résistence(l'avocat souligne le fait dans la défense),lors
du démantélement d'un ,!appareil" du PCBH(Parti Communiste Brésilien Révolution-
naire).Menottes auy poignets,il.s sont installes sur la banquette arriére d'une
jeep officielle,qui se lance á la poursuite de l'un de leurs compagnons qui a
réussi á fuir.Outre les deux prisionniers,la voiture contient le conducteur et
les deux agents qui ont effectué 1'arrestaiion.Teodomiro réussi á tirer "subrep-
tioement"(on voit mal dans ce cas poirrquoi son compagnon,enchainé,serait condam-
né á la prison á vie par comp.licité)un révolver caché dans une serviette qu'il
avait réussi á emporter avec lui et tira trois coups~de la main gauche i-tuant
l'agent seci,et,blessant l'agent fédéral avant d'étre désarmé par le conducteur,
Comment ce gargon a-t-il réussi ce tour de forcé de garder une serviette conte-
nant un révolver de calibre 38 alors que,menottes aux poignets,il était forcé de
grimper á 1'arriére d'une jeep,et ce sans attirer l'attention des deux agents
spécialisés dans la lutte anti-subversion?

II est significatif que les journaux brésiliens commentant la sentence reprodui-
sent des extraits des discours de l'accusation et de la défense,mais pas una
ligne du jugement et de ses attendus „ i'eoaoiairo dos Santos et Paulo Pontes ont-
-ils été condamnés pour homicide et complieité sur la personne du sergent Xavier
de Lima,ou bien parce qu'ils étaient"suspects d'avoir commis des attentats ter-
rorristes" selon les termes de la citation reproduite dans le journal italien
"l'Unita" du 20 mars 1971?

Ce nrest pas le procés expéditif,parodie de justice montee á la háte par la dic¬
ta ture pour justifier une decisión barbare,qui aura permis d'éclairer les points
obscurs de cette affaire«Quelle autre décision les prisionniers pouvaient-ils
espérer d'un tribunal partisan,aprés avoir été intérrogés á coups de tortures
(á tel point que Paulo Pontes a déclarés"les dix premiers jours,j'ai souhaité
mourir")et alors que le procureur militaire avait annoncé,avant meme que les ju-
ges se retirent pour délibérer,qu'il ferait appel auprés du Tribunal Militaire
Supérieur si Teodomiro n'était pas condamné á mort et Paulo Pontes au moins á la
prison á vie.

L'annonce de la décision a immédiatement provoqué une vive émotion dans le Bré-
sil entier.Tous les juristes,quelle que soit leur position politique,ont criti¬
qué la peine de mort,qu'ils jugent barbare et inefficace.Le Professeur Sobral
Pinto declara qu'il était :'fondamentalement opposé á la peine de mort dans le
cas de crime comnrun,et il est évident que je suis encore plus opposé á ce chá-
timent pour le crime politique".Quant á Heleno Fragoso,président.de l'Ordre des
Avocats du Brésil(il fui récemment enlevé par la pólice pour avoir dénoncé les
mauvais traitements et les irrégularités commises á 1'encontré des prisionniers
politiques), il considéi-e que la peine de mort "est l'objet d'un refus générali-
sé parce qu'elle atteint des valeurs essentielles de la personne humaine.Elle
contraste profondément avec le caractére liberal de notre peuple,violant une tra-
dition plus que séculaire de notre Droii".L'éveque auxiliaire de Rio de Janeiro,
Dom Mario G-urgel,insiste sur 1' innéfficacité de la peine de mort "parce qu'il
est déjá prouvé que dans les pays oú la peine capitale a été instaurée,le nom¬
bre de crimes en vient meme parfois á augmentar",Cette méme personnalité dit
espérer que la peine de mort de Teodomiro sera commuée "faute de quói,il y aura
un trouble tres grand dans 1'opinión publique".
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Le general Garrastazu Médici entendra-t-il 1'avertissement?ll profitera peut-
-etre de la faculté que lui confére la loi de Sécurité Nationale("cette arme des
hommes dignes.. .notre boussole et notre catéchisme" comme la qualifiait le pro-
cureur militaire de Bahia)pour commuer la peine de mort en prison avie...
Le Front Brésilien d1 Information fait appel á tous les hommes de bonne volonté
pour qu'ils fassent ce qui est en leur pcuvoir pour sauver le jeune Teodomiro de
la Mort.

* *
*

—N-O-U-Y-E-l-l-E-S—E-N—B-R-E-E—

BE BRESI1 PRODUIRA BES VOLKSWAGEN PQTJR 1 'AMERIQUE ■ LATIBE

150 millions de dollars US est la somme que la VOLKSWAGEN a decide d'investir
cette année au Brésil pour augmenter sa capacité de production d'automobiles.
Une partie de cette production est déstinée au marché latino-américain.D'aprés
des déclarations du président de la Volkswagen du Brésil,cette entreprise alle-
mande a decide de ne pas instailer d'autres usines en Amérique Latine,dont le
marché sera satisfait par la filiale brésilienne.

I, 'OBJECTION DE CONSCIENCE EST PUNIE PAR GARRASTAZU

18 citoyens brésiliens,qui se refusaient,pour des raisons religieu-
ses de faire le service militaire obligatoire,ont été punis,dans un
décret signé par le président Garrastazu Médici,par la perte des
droits politiques.

SEQUESTRES PAR LA POLICE

Carlos Alberto Soares de Preitas et Sergio Campos,qui appartenaient á la direc-
tion de la VAR-Palmares,ont été fait prisionniers par la pólice brésilienne qui
les garde dans un endroit inconnu pour pouvoir refuser de confirmer ees deux
emprisonnements.il y a déjá de nombreux cas oü de tels procédés indiquen! 1'in-
tention de la pólice de liquidar ses prisionniers.Le cas le'plus récent et le
plus criant est celui de 1'anclen député Rubem Paiva dont les autorités policié-
res et militaires prétendent toujours ignorer "1!emprisonnement" et la dispari-
tion.

IMPUNITE POUR L 'ESCAPROM DE LA. MORT

Le 25 novembre .1968,un délinquant surnommé "Négo Sete" fut assassiné
á Guarulhos(Sao PauJo)par 16 policiers dirigés par Sergio Paranhos
Pleury.De nombreux témoins ont assisté á ce crime.Un prétre canadien
Geraldo Monzerall,devinant que "quelque ehose allait se passer",ré~
ssit á photographier les assassins.Fleury qui avait eu le bras cassé
un mois auparavant dans un accident d'automebile,est facile k iden-
tifier.

Les crimes de Eleury et de l'Escadron de la Mort se comptent par
centaines.MaiSjfinalement,contre l'assassinat de Guarulhos tant de
témoignages et de preuves se sont accumulés,qu'une enquéte judiciai-
re est devenue inevitable.Et le résultat est un mandat de prison
préventive et la dénonciation formelle prononcée par le procureur
Hélio Bicudo contre Eleury et les autres policiers.
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Tout indique que ni les dirigeants,ni les membres de l'Escadron de
la Mort ne seront pris,jugés et condamnés.L'ex-gouverneur de Sao
Paulo(Abreu Soaré,plus préoccupé de voir traduit en jugement et con-
damné Dom Helder Cámara.)avait deja declaré en son temps(cf. 0 Estado
de Sao Paulo du 15 novembre 1970)que tout ce qui se disait sur l'Es¬
cadron de la Mort n'etait que "invention pour faire sensation".Main-
tenant,c'est au tour du procureur general de la République,Xavier de
Albuquerque,de déclarer que le procureur Helio Bicudo a agi illéga-
lement en dénongant les policierslLa dénonciation contre Eleury et
ses comparses souffrirait "d1evidente illégitimité de procédure".
La conclusión du procureur general de la République est que "l'habe-
as corpus" doit etre concede d'office au patient et aux co-incúlpés
au méme procés.Le recours du procureur general fut presenté le 19
mars.

UN MILISPEE DU TRIBUNAL FEDERAL SUPREME DE1ISSI0NE

Le 12 mars le Tribunal Eédéral Supreme établit une curieuse jurisprudence: seul
le procureur général de la République(nommé par le pouvoir éxécutif)pourrait
soumettre á ce Tribunal un recours contre 1'inconstitutionnalité des lois et dé-
crets du pouvoir éxécutif.0'est ainsi que le Tribunal a refusé de prendre en
considération l'appel du MLB présente par le. ministre Adauto Cardoso contre 1'in¬
constitutionnalité du décret établisr nt Ir. censure préalable á la presse et aux

moyens de diffusion.Par ce qu'il s'est rendu compte qu"'avec cette decisión,la
possibilité de déclarer inconstitutionnel n'importe quel décret du pouvoir éxé¬
cutif est définitivement morte",le ministre Cardoso s'est retiré de la session
et renonga á son poste au Tribunal Supreme.
La censure préalable a éfé établie par décret présidentiel n° 1.070 du 26 février
1970 et réglementée par le décret du 6 février 1970 signé par le ministre de la
Justice Alfredo Busaid.Le ministre Cardoso,ágé de 67 ans,vieux liberal,a le droit
de se scandaliser quand il se rend compte qu'en fait la fonction attribuée á la
justice au Brésil est celle de légitimer les arbitraires de la dictature.

CONSEIL(BRESILIEN)DE LEPENSE DES LEO ITS DE L'HOMME

Le régime militaire qui utilise la terreur et la torture comme métho-
de de gouvernement a aussi son Conseil de Défense des Droits de l'Hom-
me.Créé en 1964,a été réglementé en novembre 1968,il s'est réuni
pour la premiére fois en novembre 1969 puis en aoüt et en novembre
de l'année dernié.fe. . . ,bien que les statuts pi"évoient des réunions
mensuelles.

Les hommes qui ont la main haute sur ce conseil,sont le Ministre
Buzaid("il n'y a pas de tortures ni de prisionniers politiques au
Brésil"),Mr. Raimundo Padilha,intégraliste et ex-dirigeant de l'an-
cien parti fasciste brésilien,et Mr. Tilinto Muller,chef de la pó¬
lice politique de 1939 a 1945 et responsable.des plus atroces tor¬
tures commises du temps de la dictature de Vargas.
Les autres membres du Conseil sont Mrs. Danton Jobim(Association
Brésilienne de Presse),Laudo Camargo(Ordre des Avocats),Aurelio
Viana et Humberto Lucena(MDB) et Mr. Pedro Calmon,professeur de droit
constitutionnel.

Quoi d'étonnant si les "droits" des tortionnaires sont mieux garan-
tis que ceux de la Personne Humaine?...
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QÜI PROEITE DU '1DEVELOPPEMENT" BBESILIEN ?

Dans son numero du 16 novembre 1970,le Front posait la question,aprés avoir
rapporté les innombrables événements lies á la sécheresse au Nordeste.Dans son
édition du 28 et du 29 mars 1971,"Le Monde" fait un excellent comméntaire sur
ce sujet pour signaler,finalernentsque "les gémissements'des "flagelados" parvien-
nent comme un murmure étouffé dans les villes riehes du sud du Brésil".

Depuis un an,les scénes de milliers d'affarnés envahissant les villes á la recher-
ciie Qe nourriture se repetent.La dictature tente de minimiser le problémesson
ministre de 1'agrieulture,apres une inspection dans les régions,declare á la
presse que le bétail va mieux qu'il ne 11éspéraitjMais il revele,á une autre
o-ccasion,a pro.pos des hommes aflames •'qu'il a eu le eoeur serré de voir tant de
souffrances".

Le coeur serré du ministre ivaméne pas la dictature á modifier la situation dans
les "fronts de travail" ou un salaire de famine continué á etre payé.Ainsi Dom
francisco Mesquita,évéque de Afogados de Ingazeiras,á Pernambuco,constata que
les "flagelados" sont presque en train de mourir de faim.Et il conclut:"le peu-
ple ne dit pas la vérité parce qu'il n'a pas le courage d'affronter les hommes
du gouvernement".

A en juger par la 1 pilgüe liste d5 invasions de villes, beaucoup n'ont pas manqué
de courage.Elles continúen4;,un an aprés le debut de la sécheresse.

23.12.1970 - Le préfet de ltapagé,Cearu,amion.qa que 2.000 hommes étaient entrés
dans la ville á la recherche de nourriture.Les magasins fermérent leurs portes
faute de'garantie.
24.12.1970 - La ville de Ibimirim,Pernambuco,a eu son marché mis á sac par prés
de 500 "flagelados"«La famine est genérale.Le front de travail demandé par le
préfet n'a pas été ouvert.

20.01 .,1971 - Quelques 1.-500 flagelados commencérent une mise a sac á Saboeiro,
Oeará,emportant de la nourriture et des marchandises de quelques maisons de com--
merce,

21.01.1971 - La ville de Sanharo,Pernambuco,a été envahie á nouveau par des pay-
sans qui demandaient de la nourriture et du travail.Le préfet a distribué de
nombreux sacs de fariña et quelques kilos de vianda séche,empéchant ainsi une
mise á sac possible.

23.01.1971 - Des familles résidant dans les localités de Ribeiro de Ipanema,Gua-
mumbi,Tanque et Amaro,envahirent la ville de Brique,Pernambuco,campant sur la
place principale jsüqu'á ce que le prefet leur donne á manger.Depuis de mois ils
se nourissaient de cactus{alimeiique 11 on donne au bétail)assaisonné de sel.
14.03.1971 - Plus de 200 "flagelados" sont entrés dans la ville de Jatauba,per¬
nambuco.La distribution dffal-iments et d'argent réalisée par le préfet a évité
que les entrepots et commerces ne soient attaqués.Le vice-préfet d'aprés "0 Es¬
tado de Sao Paulo",attribua le fait á 1'impossibilité de nouvelles inscriptions
dans les "fronts de travail".

Meme d.e tels "fronts", oú un homme gagne d.eux cruzeiros par jour,ne seront pas
ouverts.D1aprés "Voix Ouvriére" de fevrier dernier,le general Tácito Teófilo de
Oliveira,président de la SUDENE,a declaré que "jusqu'á ce que le Plan d'Urgence
de 1971 soit approuvé-, il' faut que les gens se débrouillent.!"
Get ordre,donné comme á une armée qui doit maintenir une position dans une quel-
conque bataille, serait ridiculas 'il n'était macabra.Des milliers de nordestins
sont déjá morts de maladié ex de faim en conséquence de la' sécheresse.Par une
simple phrase,le general inontre bien 1'esprit des chefs militaires au pouvoir,
leur raépris pour la vie du peuple.
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Des révoltes commencent á surgir,A Canindé,Ceará,un groupe de paysans réagitcontre leur expulsión,des ierres qu'ils occupaient,par le chef politique local.
Quatre sont morts dans le confl.it avec la pólice; quelques-uns ont disparu; d1 au-tres ont été pris et tortures et seront certainement accusés de "subversión".
De tels faits,apparemment isolés,n1occupent á peine que quelques lignes dans lesjournaux.Une grande misére,permanente et progressive,les engendre avec plus deforcé dans les époques de calamites,

Au Nordeste,oü les désajustements sociaux atteignent des niveaux inégalés end'autres régions du pays et peut-etre du monde,la réalité est plus criante.Mais
la situation d'autres régions n'est pas tres différente.La différence est qu'il
y pleut plus,ce qui permet aux paysans de manger un peu plus de haricots.
Mais ce ne sont pas eux qui profitent du "développement" brésilien.

REPRESSIONS ET TORTURES

LETTRE DES PRISIONNIERS DU DQPS DE RECIPE

Nous sonimes des jeunes brésiliens,prisionniers du DOPS de Eecife,Etat dePernambuco„Consciente des risques que nous courons nous avons écrit cette lettre.

Certains d'entre nous ont assisté au sauvage assassinat de Odijas Carvalhoet nous sommes tous menacés du méme destin.

Odijas est arrivé au DOPS le 30 janvier 1971.De llheures du matin de ce
jour á 2 heurs du matin du jour suivant,il a été soumis sans interruption auxtortures les plus odieuses:principalement coups de poings et coups de pieds a la
tete,dans les intestins,les reins et les testicules.Ce qui a finalement provoquéune paralysie du systéme urinaire.A 2 heures du matin Odijas a été jeté dans sacellule et nous avons pu,nous~memes,constater que la peau de ses fesses était á
vif;c'était le résultat des coups de "palmatorias"(genre de férule).

Quelques secondes aprés il fut retiré de la cellule par Sylvestre,le chefdu DOPS de Recife.Les tortures se prolongérent jusqu'á 4 heures du matin.Apréscela Odijas passa 5 jours gémissant et sans manger.Le 5 février,durant la nuit,il fut transporté dans un hopital.Le 14 février nous avons été réveillés par lescris de la femme d'Odijas.Eile avait une crise nerveuse et pleurait la mort de
son mari.C'est ainsi que nous avons appris sa mort.Les murs de sa cellule sont
encore macules de taches de sang.Meme torturé á en mourir Odijas est resté fer-
rae et digne..

Ses bourreaux et assassins sont connus mais restent impunis.Yoici leurs
noms:Miranda(qui a été impliqué dans 1'assassinat du Pére Antonio Henrique Perei-
ra da Silva Neto et dans l'attentat contre Gandido Pintos)?Pausto¡Edmundo Rocha;Carlos de Brito(Bachelier en droit)¡Venicius;Sylvestre(Délégué,chef du DOPS);d'autres dont nous ignorons les noms et Eusebio et Osvaldo.

Notre situation est dessesperée.Nous avons nous-mémes été tortures durant
-4 jours.Les tortures ont été interrompues á cause de la mort d'Odijas.Elles peu-vent recommencer á n'importe quel moment,surtout parce qu'il ya parmi nous destémoins du froid assassinat d'Odijas.Dans notre pays la torture est systématique,elle est de regle,et non une exception.Ici méme,parmi nous,il y a un jeune-Alber-to Vinicius Meló do Nacimento-qui a été torturé durant 14 jours dans le Paranaet a Sao Paulo,II a été roué de coups,suspendu au "pau de arara",a subi des chocsélectriques sur les organes génitauxpá l'anus,aux pieds,aux mains,á la tete et
aux fesses.Une de ses jambes a été brisée á coups de gourdin et il est resté dix
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jours ainsi,sans plátre.Il a été arreté le 29 novembre 1970 et est resté au se-
cret jusqu'au 11 février 1971.

En dénongant ees faits nous savons que nous nous exposons á des représail-
les,mais nous savons aussi que le sacrifiee d'Odijas et le notre ne seront pas
vains,les idées de justice et de liberté ne mourront pas avec nous.Nous espérons
que notre cri touvera, echo dans la conscience des hornmes épris de justice et de
liberté et que quelque chose sera fait.

Recife-dans la prison du DOPS- le 2 mars 1971.

Signent cette lettre les prisionniers suivants:

-Idlia Guedes
-Maria Yvone Loureiro(épouse d'Odijas)
-Carlos Alberto Soares
-Alberto Vinicius Meló Nascimento
-Mario Miranda Albuquerque
-Claudio Roberto Marques Gurgel
-Rosa Maria Soares

* *
*

le "Diario de Pernambuco" du dimanche 28 février 1971 a présenté la mort de
Odijas de la maniere suivantes

"Le Secrétaire de la Sécurité a expliqué que la majorité des terrorristes
pris á Maria Farinha(quartier de Recife) et á Natal(autre ville)étaient
atteints de différentes maladies rénales et vénériennes.Beaucoup sont ma¬
rtes,mais vivent maritalement avec des filies du parti.
Le Secrétaire a raconté que le terrorriste Hilton Alencar de Aranjo(Odijas)
quand il fut arrété,avait une grave maladie.il fut interné á l'hopital de
la pólice militaire,ou il a recu tous les soins médicaux.Il est mort,tout
récemment d'un oedéme pulmonaire.Le D0PS,a en mains,le certificat medical
délivré par cet hopital"„

Le meme article présente- ensuite les terrorristes comme de vulgaires bandits qui
peuvent étre condamnés á la peine de mort.

PRISON DE "ILHA DAS COBRAS"

Nous étions 11 camarades dans une cellule de la Prison de la Marine,dans l'ile
des Cobras á Rio de Janeiro.Cette prison date du temps de la colonisation et
c'est la que passa ses derniers jours le héros de la "Conjuration de Minas Ge-
rais"(lutte d'indépendance),Joaquim José da Silva Xavier,dit "Tiradentes",avant
d''étre pendu,sous ordre de la Couronne du Portugal.C' est une construction médié-
vale,creusée dans le roe,dans une íle transformée en base inilitaire,a quelques
kilométres du centre de Rio de Janeiro.

La tradition de violence de cette prison s'est illustrée plusieurs fois dans
l!Histoire du Brésil,depuis la Conjuration de Minas,jusqu'á la révolte de l'Es-
cadre,en passant par la rébellion des rnarins.contre l'usage du fouet dans la
Marine-qui s'est soldée par la mort de fain et de soif de plusieurs mutinés em-
prisonnés iei et qui furent enterres dans de la chaux vive-et jsuqu'á nos jours.
C'est la que nous avons attendu pendant 9 mois,dans une cellule exigüe et humide,
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creusée dans le roe,dormant dans des hamacs,la fin du procés dans lequel nous
étions inculpes coome militante du MR--8,et qui était jugé en cour Martiale,par
le premier Tribunal de la Marine.
Le 26 aoüt 1970,notre jugement a commencé.Un impressionant dispositif militaire,
mis en place par la dictature,garda.it les enyirons et les bátiments du Tribunal
ainsi que tout le quartier.Ainsi commenga la conclusión d'une nouvelle farce ju-
ridique montee par la dictature pour jeter pendant plusieurs années dans le si-
lence de leur cachot une poignée de jeunes combattants révolutionnaires.
Pourquoi ce jugement était-il une farce?

•■■Parce que nous étions prisionniers depuis un an et demi sans que des preuves
matérielles concretes soient retenues contre nous,sauf celles obtenues au moyen
de tortures barbareo.sau? des preuves forgées et presentées par la presse fanto¬
che de la dictature o

-Paree que ceux qui nous jugeaient étaient ceux-lá mémes qui nous avaient tortu¬
res ou avaient cauticnné les tortures.

Aprés trois jours de session et 19 heures de reunión,le "juge" se retira avec
les officiers agents du CENIMAR. dans une salle "secrete" (secrete pour le peuple,
la justice,la véritéfiiais pas pour le mensonge,la calomnie,les intérets vils de
trahison á la patrie)et le conseil de "justice" revint dans la salle d'audience
et demanda aux inculpes et á l'assistance de se lever pour entendre la sentence.
La sentence qui nous fut infliges,-en ooaalisant toutes les peines,dépassait 150
afgs de prison,ce qui n'est pas surprennañt étant donné le caractére de farce de'
ce procés monté par la dictatura.

La lecture de la sentence terminée,nous tous,avons levé les bras en faisant avec
nos doigts le V de la Victoire,victoire du peuple dans sa lutte contre la dicta-
ture criminelle et nous avons entonné une strophe de l'Hymne de 1'Indépendance
qui dit:"Libérer la patrie ou mourir pour le Brésil".
Cette rnanifestation exprima!t clairement notre résolution de poursuivre jusqu'á
la mortjla lutte contre- la dictature impérialiste néo-fasciste et démontrait que
pour le combattant révolutionnaire,etre condamné par la dictature signifie étre
aux cotes du peuple et une raison de plus de persévérer dans la lutte.
La lecture de la sentence a été faite le 29 Aoüt 1970.Ce meme jour,á la neme
heure,dans une piéce de l'étage inférieur,un jeune combattant révolutionnaire
était torturé et ses cris arrivérent jusqu'aux oreilles de quelques personnes
qui avaient assisté á notre jugement et étaient en train de sortir de la salle
d'audience.

Le matin du 29 Aoüt nous étions de retour á la prison de l'Ile des Cobras,enfer¬
mes dans la meme cellule Bous avons appris alors que le matin meme,un camarade
était arrivé,trés abimé,et qu'on 15avalt mis au secret(dans une espéce de cellu-
le forte réservée aux prisionniers puni's,trés petite et sans lumiére) .ffous avons
su qu' il était incapable d'ingérer des aliments solides et nous poüvi.ons meme de
temps en temps entendre ses gemíssements.Hous nous- sommes apergus qu'il était
nécéssaire de faire en sorte que le camarade se rende compte que nous étions la,
prisionniers aussi,d1autres camarades révolutionnaires comme lui.Alors nous nous
sommes mis tous ensemble,á chanten 1'Internationale pour qu'il puisse nous iddcn-
tifier politiquement;puis nous avons cherché á savoir son nom et nous avons su
qu'il s'appelait Ej&uardo Leite,dit "Bacuri" , qu' il apparteneit a l'ALN et qu'il
avait été pris environ 8 jours avant.á Rio.Mais,fait curieux,nous avons lu dans
des journaux datant de deux jours, c1 est á diré du 27 Aoüt,un article solón le¬
quel la pólice recherchait Eduardo Leite qui était consideré comme un élément
tres importan! des forces révolutionnaires pour avoir congu les opérations d'en-
lévement du Cónsul Japonais á Sao Paulo et de 1'Ambassadeur allemand á Rio.Nous
nous sommes immédiatement rendu compte que,le camarade étant en prison depuis
10 jours,le fait de diré dans les journaux qu'il était recherché impliquait qu'on
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voulait teñir son arrestation secrete et que cela augmentait évidemment les ris-
ques qu'il soit assassiné par la dictature,étant donné l'importance qu'il avait
pour les forces révolutionnaires„Tous les onze nous avons alors commencé á faire
une pression ouverte,frappant sur nos barreaux,appelant les officiers et-déscu-
tant avec eux.Nous leur dimes que 1'emprisonnement du camarade était passé sous
silence,qu1il avait été torturé,qu'il était malade et risquait de mourir et que
eux tous seraient responsables de sa mort,non pas devant la justice de la dicta-
ture qui est une farce,mais devant la justice révolutionnaire.
Nous avons exige qu'on le retire de ce cachot,qu' on lui donne un lit,de quoi se
couvrir et une nourriture adéqua-te,qu1 on lui procure les soins médicaux que son
état de santé exigeait et qu'on ne permette pas qu'il soit á nouveau torturé.
Le lendemain,le directeur de la prison.,le capitaine Lindenberg et le sous-direc-
teur,le lieutenent Couto firent venir un médecin pour examiner le camarade Leite
Ce médecin s'appelait Dr. G-uardinieri,apparteneit á la Marine et travaillait á
l'Hopital Central de la Marine á Rio de Janeiro.Peu. aprés,ils retirérent le ca¬
marade de son cachot et le transportérent á 1'infirmerie.C'est alors que nous
avons pu le voir,comme il passait devant notre cellule.il était jeune,brun,il
avait les yeux clairs et l'air assez abattu par une souffrance cruelle de plu-
sieurs joxirs et avait les jambes totalement paralysées car il avait été suspen-
du prés de 10 heures consécutives au "pau de arara".A travers nos barreaux nous
lui avons crié " courage, camarade ¡" et il nous a répondu "Courage" .Ensuite ils
11ont ramené á la cellule et,plsu tard,nont revenus le checher pour un nouvel
interrogatoire,ce qui s'est répété plusieurs fois pendant les jours suivants.De
temps en temps,ils 1'emmenaient á 1'infirmerie pour le faire soigner par le Lieu
tenant Luiz Mario Eirmo.

Un jour,ce médecin Mario Eirmo vint nous demander d'envoyer l'un de nous pour
parler avec le camarade Leite et le convaincre de manger car il pensait que son
refus de s'alimenter était du á un traumatisme psychologique et qu'une conversa-
tion avec qüequ'un en qui il aurait confiance pourrait l'aider.
Itfous nous sommes réunis tous les onze pour étudier la question:
1.-I1 était juste de profiter de l'occasion pour apporter au camaradé notre so-
lidarité révolutionnaire et en méme temps pour s'assurer de son état de santé.
2.-Quel interet pouvait avoir un médecin officiel,au service de la dictatux-e,qui
objectivement participait de fagon indirecte á la torture du camarade,á envoyer
l'un de nous parler avec lui?Son intérét était probablement de recueillir quel-
ques informations du dialogue qui s'établirait.
3.-Le camarade Eduardo Leite aurait-il confiance en quelqu'un qui avait obtenu
du médecin officiel la permission de parler avec lui?
Telle était la situation ct,malgré tout,nous avons décidé d'envoyer un camarade
parler avec le camarade Eduardo Leite,avec des instructions suffisamment preci¬
ses sur la maniere dont il devait se comporter,C'est moi qui ai été choisi.Ain-
si eut lieu la rencontre que j'ignoráis devoir étre la premiére et la derniére
avec le commandant Eduardo Leite,"Bacuri".Le lieutenant-médecin me conduisit
dans une petite salle de 11infirmerie oü je trouvais le camarade couché sur un
brancard.il me jeta un regard bref et fit un mouvement de tete mais ne dit rien,
Le lieutenant-médecin était aussi présent.Alors je commengai á parler:"Camarade,
le lieutenant-médecin nous a demandé de venir parler avec toi.Nous considérons
que c'est probablement une manoeuvre de la dictature pour obtenir quelques in¬
formations .N ' aie confiance en personne ici.Sois prét á tout.La torture peut re-
coEmiencei" demain.Ne te fais aucune illusion. J' ai accepté de venir ici pour une
question de solidarité révolutionnaire et pour m'assurer de ton état de santé.
Preste ferrne devant la répression" .Le camarade ne dit pas un mot,mais il me re-
gardait fixxement de son lit,rien de plus.Je me suis approché de lui pour lui
diré au revoir et lui ai tendu la main en disant:"jusqu'á la victoire,camaradeI''



A ce moment la,le visage du camarade Bacuri s'est éclairé,ses yeux brillaient ■ de
confiance et s.es mains serraient fortement les miennes; et cela valait mieux que
mille mots.Ensuite,je suis retourné á la cellule et je n'ai plus jamais revu le
camarade Bacuri,Deux jours plus tard nous étions transieres á la prison de l'Ile
Grande.

Le 25 octobre 1970,1a dictature annongait:"Le 23 de ce mois á Sao Paulo,le ter-
rorriste Eduardo Leite a conduit la pólice á un rendez-vous avec le camarade
Joaquim Cámara Ferreira("Toledo),dirigeant national de l'ALN,lequel a resiste
lors de son arrestation et est mort d'une crise cardiaque.Pendant la manoeuvre
d1encerclement,Bacuri a réussi á s'échapper".
II nous a paru évident que cette nouvelle était fausse pour les raisons suivantes
1.-Le camarade Bacuri avait été fait prisionnier vers le 19 aoüt 1970 et,d'apres
ce que nous savons des méthodes de fonctionnement d'une organisation révolution-
naire,jamais un camarade arreté en aoüt n'aurait pu étre au courant d'un rendez-
-vous fin octobre,

2.-Le camarade Bacuri était paralysé et ne pouvait done pas réussir á s'échapper.
A partir de cette analyse,nous avons été amenés á penser que le camarade avait
été assassiné ou qu'il le serait bientot,par la dictature.
Le jour meme de l'enlévement de 1'Ambassadeur suisse,le 7 décembre 1970,1a dicta-
ture annonga que dans les rúes d'une vil le proche de Sao Paulo,avait eu lieu en¬
tre la pólice et les révolutionnaires un violent échange de coups de feu,au cours
duquel le camarade Eduardo Leite,Bacuri,avait trouvé la mort.Le mensonge de la
dictature était évident,évident aussi l'assassinat du commandant Bacuri.La dic¬
tature connaissait son importance comme responsable de deux enlévements,la dic¬
tature connaissait sa valeur par son attitude hautaine et courageuse pendant les
tortures,1a dictature savait que,dans la liste des prisionniers qui seraient
échangés contre 1'ambassadeur suisse,son nom serait certainement le premier et
elle n'a pas hesité á le tuer,car elle avait déja préparé les conditions de ce
lache assassinat depuis octobre en annongant la nouvelle de sa fuite qui était
un mensonge.

Par l'action "Joaquim Cámara Eerreira",menée á bien par le Commando Juares Gui-
rnaraes de Brito de 1'Avant-garde Populaire Révolutionnaire(VPR),j'ai été arraché
avec 69 autres camarades aux mains de la dhtature impérialiste criminelle qui
gouverne le Brésil,en échange de 1'ambassadeur de Suisse,et j'ai pu parlertavec
des camarades qui ont partagé les derniers jours de prison de Bacuri et qui é~
taient présents quand on a fáit sortir Bacuri du cachot pour le tueí.Les circons-
tances de sa mort,que je connais aujourd'hui,sont terriblement tragiques et bar¬
bares :il a eu les yeux arrachés,les oreilles coupés,tous les os brisés et a requ
un coup de machette dans la bouche.

Ainsi est mort le commandant Eduardo Leite,victime d'une dictature fasciste et
sanguinaire.C'est un combattant valeureux de plus tombé pour la cause du peuple;
mais son image et son exemple restent vivants pour le peuple,pour les combattants
révolutionnaires et pour tous ceux qui luttent pour LA LIBERTE ET POUR LE SOCIA-
LISME.

Santiago,le 19 Eévrier 1971

Umberto Trigueiro Lima.
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ILE GRANDE

LE PIÜS RECENT CAMP DE CONCENTRA!ION DE LA DICTATURE FASCISTE DU BRESIL

L'Ile Grande fait aujourd'hui partie des íles qui composent l'arcliipel de dou-
leur,de souffrance et de désespoir organisé par la dictature depuis 1964.A 20
lililíes environ du continent,isolée de tout et de tous,cette ile abrite aproxima-
tivement 120 prisionniers politiques,

En 1937 dé;já,sous la dictature de Getulio Vargas,l'ile Grande était utilisée
comme prison politique.Aujourd'hui,de nouveau,la dictature criminelle trouve
dans cette ile les conditions favorables pour commettre ses crimes odieux.Sa si¬
túat ion géographique permet á une politique de terreur de se développer á 1'insu
du monde,qui continué d'ignorer le génocide qui est organisé ici.Brés de 120
prisionniers politiques vivent des moments desesperes et,éloignés dé leurs fa-
milles et amis,sont soumis á un processus de destruction qui vise á faire d'eux
des loques humaines.

Les iles qui jaíonnent les cotes brésiliennes et dont la beauté charme le regará
sont devenues aujourd'hui des symboles de tristesse et de souffrance pour le peu
pie brésilien.La dictature a peu á peu transformé ees íles en camps de concentra
tion "nazis",créant ainsi un archipel de terreur.Quelques-unes de ees iles ont
été connues du monde,gráce a la presse,par les témoignages des prisionniers eux-
-mémes,par exemple,1'íle des Eleurs et l'ile des Cobras.La dictature,pour cette
raison,a cherché plus au large et trouvé á l'íle Grande des conditions favora¬
bles pour perpétuer la terreur.Elle s'efforce á tout prix de dissimuler ses cri¬
mes et voit comme une alternetive des íles plus éloignées du continent. On pré-
voit d'ailleurs le transferí de tous les prisonniers politiques dans l'ile
Eernando de Noronha, á 35o miles des cotes.

Aujourd'hui le peuple brésilien est soumis á un climat de terreur: la dicta-
ture s'acharne á défendre les intérets impériaíistes et "latifundistes" et á
préserver le statu quo de 6o% d'analphabétisme, 72o pour mille de mortalité
infantile, 5o$> de sous-employés et de chomeurs et le blocage des salaires,
2% des propriétaires qui possédent presque bo% des terres cultivables.
La violence de la dictature se manifesté dans les syndicats qui sont fermés ou
rigoureusement controles par la pólice, par la dissolution des organisations
étudiantes et la violation des drqits juridiques et démocratiques fondamentaux
comme l'Habeas corpus, et par la création de tribunaux militaires. Pour s'étre
insurges contre la tyrannies des ouvriers, des paysaias, des étudiants, des
hommes d'église et de professions libérale, des intellectuels sont assassinés,
tortures ou condamnés á vivre le reste de leur vie dans les prisons de la
dictature. Le nombre des prisonniers politiques victimes de l'état policier
s'eleve á 5ooo, et chaqué famille brésilienne a un parent ou un ami prisonnier
ou tué par les militaires. Nous, signataires de ce témoignage, vivons depuis
2 ans dans les cachots de la dictature, passant d'une prison á l'autre, parcou-
rant ainsi un chemin de dotileur et de souffrance.

Maintenant que nous avons été liberes des griffes de la dictature grace á 1'
enlévement de 1'ambassadeur suisse, mené á bien par le commandant Juárez G„
de Brito, de la VPR, nous en appelons aux peuples libres du monde et aux in-
stitutions de défense de la liberté et des droits sacres de la personne humai-
ne, pour qu'ils nous entendent et se fassent entendre du monde entier pour
empecher que les prisonniers politiques de la dictature brésilienne soient sou¬
mis á un massacre.

L'ile Grande, un enfer en plein Atlantique

Qui regarde de loin le bátiment de la prison ne peut pas imaginer que, derriére
ses murs blancs, 12o prisonniers politiques, patriotes et révolutionnaires sont
en train d'étre détruits jour aprés jour. lis restent 23 heures par jour dans
des cellules de 3 x 2m, par groupes de 3; ils ne sortent que pendant une heure
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pour prendre le soleil; les cellules sont trop petites pour qu'ils puissent
bouger et les conditions d'hygiéne y sont tres précaires; toute la nuit une
lampe reste allumée et ilest interdit de parler á haute voix. Dans chaqué cel-
lule il y a une petite fenetre munie de barreaux et qui donne sur une cour fer-
mée, mais les prisonniers ne peuvent pas s' en approcher. A chaqué instant ,

des gardes envahissent les cellules, passent tout en revue, et frappent avec
des casses tetes» le climat d'insécurité cree une tensión constante et entraine
progressivement des perturbations psych'iques. les maladies contagieuses de¬
viennent chroniques par suite de manque de soins médicaux. Ces 12o prisonniers
sont condamnés á vivre dans ces cages 2o, 3o 4o ans, isolés par des murs, des
barreaux, le silence et la solitude. Beaucoup de camarades sont deja vieux et
malades, et n'echappent pourtant pas a ces traitements inhumains. La majeure
partie des prisonniers est constituée par des jeunes, souvent mariés, qui
vivent loin des étres chers. Beaucoup savent leur fanille condamnée á la mi-
sére sans toutefois pouvoir les aider puisqu'on leur interdit toute espéce
de travail.

Climat de terreur

les tortures infligées aux prisonniers politiques pendant 1' enquéte' -pau de
arara, asphyxie, chocs électriques- continuent á la prison gráce á une politi—
-que de terreur constante. Des tortionuaires professionnels sont delegues
á l'ile-prison pour appliquer cette politique. Pour les choses les plus in-
signifiantes, le directeur de la prison, le capitaine de la pólice militaire
Sebastiao Calheiros et le sous- directeur, le lieuteneant de la PM Couto,
secondés par les gardes Ezequil, Adilson, Waldick et autres, soumettent les
prisonniers a des scéances de coups et les menacent de mort, déclarant sadi-
quement que le médecin de la prison le Dr. Branca, se fait un plaisir de déli-
vrer des certificáis de décés.

II y a dans cette prison 6 "cellules pénitenciaires", cachots complétement
-fermés, obscurs et sans aucune hygiéne. Pendant la nuit, ils sont inondés d'
eau; des rats enormes et des mille pattes venimeux sortent des murs rongés
par l'humidité et partent en quete de nourriture. La, des prisonniers sont
enfermes pendant des mois, dépouillés de leurs vetements, dormant á meme le
sol, mangeant avec leurs doigts. Beaucoup ne le supportent pas, se désespéreht
et deviennent fous, d'autres tombent malades, leurs corps se couvrant de plaies
ou deviennent tuberculeux» 4.camarades sont devenus fous; ce sont:' Cornélio
Carreiro (ouvrier), Joao de Souza (ouvrier), Serafim Pinheiro et Sebastiao
(Anciens marins). le camarade Francisco Rodriguez de Lima (ancien marin) a con¬
tráete la tuberculose assez gravement. Bous avons été obligés d'assister á des
scénes pénibles, sans pouvoir rien faire. Le camarade Sebastiao, mis au "trou"
devint fou; il criait désespérément et se cogna la tete contre les murs
jusqu'á en saigner. D'autres camarades essayaient de la calmer mais c'était trop
tard, Sebastiao était complétement fou. Sa crise terminée, le regard vague, la
tete ensanglantée et ayant complétement perdu la mémoire, il répétait des plora¬
ses sans suite, oü revenaient sans cesse des mots come: obscurité, punition...»
De temps en temps, la peur envahissait son visage et des larmes coulaient sur
ses 'jjoues; alors il prenait dans sas mains sa tete bléssée et. sanglotait. La
direction de la prison laisse ces camarades parmi les autres pour servir d!
exemple, eomme le dit frequememént le tortionnaire capitaine Calheiros.

Le Tribunal des tortionnaires.

Pour s'étre approchés des fenetre, pour avoir parlé á haute voix, ou pour avoir
protesté contre les conditions de détnetion, les prisonniers sont déférés
devant le tribunal des tortionnaires. La, ils,sont interrogés et contraints á
signer des dépositions. pour lesquelles ils seront jugés. Ces jugements ont un
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aspect "solennel" et se passent dans des piéces confortables oü l'accusé est
place face á ses tortionnaires:le cap. Sebastiao Calheiros,le lieutenant Couto
et la garde Ezequiel.De la violence verbale ils passent á la violence physique
et le prisionnier jugé finit par etre envoyé au "trou",condamné á des mois d'isc-
lement.

le transpórt des prisionniers

Quand se termine la phase des interrogatoires,les prisionniers quittent les imi¬
tes militaires,les centres de torture, et sont conduits á l'íle Grande pour y at-
tendre leur jugement.Quand ils sont appelés a oomparaitre aux audiences militai¬
res, ils sont transportes de la maniere la plus inliumaine.Le voyage se déroule de
la fagon suivante:la premiére partie s'effectue au moyen d'une barque oü les
prisionniers sont jetes,enchaínés les uns aux autres,et contraints á rester la
tete baissée pendant toute la durée de la traversée,sous la menace de fusils et
de mitraillettes.Cela dure deux heures et demie.Ensuite on les met dans des voi-
tures blindées,sans aération.Ces voitures sont divisées en quatre compartiments,
de sorte que 10 prisionniers disposent d'un espace de 1,30 x 1 m.Cette deuxiéme
partie du voyage dure aproximativement 3H. 30.Le manque d'air et la chaleur in~
supportable en font un véritable supplice.La plupart des prisionniers s'évanouis-
sent avant d'arriver á destination.D*autres,pris de fureur,crient et frappent
sur les cloisons de la voiture et les gardes les menacent de les rosser.

Pendant leur jugement,les prisionniers sont logés á la prison Helio Gomes,au
centre de Rio.La,ils passent la nuit dans des cellules de 4m2,par groupes de 20
ou 30,entassés á méme le sol;n'aynat pas la place de s'allonger tous,ils .sont
obligés d'instituer.des roulemenxs pour dormir.II n'y a pas la moindre installa-
tion d'hygiéne et ils sont obligés de défequer sur le sol,lá-méme oü ils doivent
dormir,et d'uriner dans des boítes de conserves.La nourriture est toujours ava-
riée et servie dans des récipients infects et ils doivent manger avec leurs mains.
Dans cette prison de transit,les prisionniers étant au secret,ne sortent ni pour
prendre l'air,ni pour prendre des douches.il n'y a pas de surveillálice médicale.
Comme á l'íle Grande,les coups sont la réponse unique a toutes les questions.
Les familles des prisionniers

Les visites aux prisionniers obligent á d'enormes sacrifices pour arriver jus-
qu'á la prison.II faut voyager un jour entier,par des moyens précaires,trams,bá-
teaux,camions.Comme les moyens de transpórt sont insuffisants,les prix en sont
tres eleves.Pour les familles,le jour de visite(qui est chose rare,les autorisa-
tions dépendant de la bonne volonté du directeur)est une expérience á la fois
pénible et révoltante.Pour rendre visite á leurs parents,des gens deja vieux
font le voyage tassés dans les camions,mouilles quand il pleut,car les camions
sont debadles.Tous les visiteurs ont á subir 1'humiliation d'une fouille oü ils
doivent se dévétir et attendre,jambes écartées,que le garde ait vérifié jusqu'á
leurs organes genitaux.Les enfants eux-m-em.es ne sont pas épargnés.Tout ce qu'ils
apportent á leur parent prisionniers est saisi,détruit,censuré et souvent volé.
Toutes ees mesures vexatoires visent á empécher toute communication des familles
avec les prisionniers.La durée de la visite est limitée á une heure,á peine le
temps de s'embrasser et d'échanger quelques mots.Les gardes respectent stricte-
ment le temps de visite ce qui donne lieu á des scénes pénibles quand ils sepa¬
ren! de forcé et sans douceur parents et enfants,mari et femme.
Travaux forcés á l'íle Grande

Dans cette méme prison outre les 120 politiques,sont détenus quelques 600 condan-
nés de droit commun.De la le nom de la prison:Colonie Pénitenciére Candido Men-
des.Ces hommes sont utilisés comme esclaves par le directeur de la prison,Sebas¬
tiao Calheiros,qui les soumet aux travaux forcés sans rémunération:la Direction
s'approprie tout le produit de leur travail.
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Personne n!ignore les détournements qui sont effectués á la prison:articles et
marchandises destines á 11alimentation des détenus sont détournés pour étre ven-
dus au profi.t de' la Direction.Ces pratiques transforment en sous-alimentation
la mal nutrition des prisionniers.Toutes les fois que l'un d1eux se rebelle con-
tre cette exploitation,il est torturé et mis au "trou".La majorité.de ees hommes
sont condamnés á 50,100 ans de prison ou plus.Dans les plantations de bananiers,
les carriéres de pierre et les coupes de bois5ces esclaves ont des accidents fré-
quents et souvent mortels.Le corps de ees hommes est couvert de blessures et de
cicatrices?temoins de la dureté du travail auquel ils sont contraints.Quand l'un
d'eux meurt,ce qui arrive souvent,le médecin de la pris'on,le Dr. Pranca,établit
un acte de décés qui justifie de la causa mortis,couvrant ainsi les assassinats
comíais par la Direction de la prison.

Signé: Aluizio Perreira Palmar
Antonio Rogerio G-arcia da Silveira
Pedro Alves Pilho
Umberto Trigueiros de Lima
Marco Antonio Maranhao da Costa
übiratan Yatutin.
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D O C U 1 E N T S

Le 23 Mars 1971

ETUDE DE LA SITUATION AU BRESIL

qui revele

DES VIOLATIONS

CONSTANTES ET SYS TEMA.TIQUES

DES DROITS DE L'HOMME
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1. Les informations recentes sur le Brésil sont caractérisées par une tendance
communerdes allégations au sujet cíes violations systématiques des droits de l'hom-
ine par les autorités brésiliermes»Cette preoccupation a été exprimée autant par
des nombreuses institutions brésiliennes et internationales que par des person-
nalités de premier plan.Elles suggérent que toutes les couches sociales au Bré¬
sil sont l'objet de telles violations permanentes«Des protestations réitérées
arrivent de tous les secteurs de la population,y compris un grand nombre qui,
jusqu'á ce jour,avait hesité a parler,
2. La Conférence Natiohale des. Eveques du Brésil,dans une déclaration publiée en
mai 1'970 ,a dénoncé "le dsrou.lement trop lent des jugements,les arrestations sur
la base de simples ooupqoná',las accusstions hátives ou non prouvées,les enquetes
poursuivies alors que les accuses sont détenus au secret et sont souvent prives
du droit fondamental de la défense" .Plus récemment ancore, en fé'vrier 1971,1a
Conférence a réaffirmé:"Kcus devons proclamen que malheureusement la torture
existe dans notre pays"„
3.L"1Associ-Stion Brésilienne cíes Juristes a maintes fois protesté contre les man¬
yáis traitements infliges aux prisionniers politiques et contre les limitations
sérieuses de leur droit de défense,

4. Les syndicats ont protesté contre la limitation du droit d1association et des
libertés démocratiques,lis ont exprime leur preoccupation au su.jet des violations
de leurs droit á s'organiser et á presenten leurs revendications au Brésil.
5. Des rapports reg.ús font éta« de la piuLique tcujoury plus répandue de 1'inti¬
midation des suspects par lo moyen des arrestations,de 11emprisonnement et de la
torture,tant physique que psychologique,menee tant par les organisations de pó¬
lice que de 1'armée,Par la salte,ees suspects .sont relachés sans que la moindre
charge soit retenue contre eux ou qu:on tente de les juger pour un quelconque
délit.Cotte procédure est un abus flagran! de la Loi et des droits de l'homme.
6. Au vu de 1'apparente impuissanee des institutions juridiques au Brésil,consi-
dérées par certains coume dangeu??eusement menacées par des pressions illégiti-
mes du pouvoir éxecutif ,un granel nombre d' organisations internationales ont con¬
sideré comme tres importan! de pouvoir déterminer la validité de ees allégations.
En juillet 1970,1a Commission Internationale des Juristes a demandé au Gouverne-
ment brésilien d'accorder des facilites au Comité International de la. C-roix Rou¬
ge et á l'Amnesty International dé visiter tous les lieux d'emprisonnement et de
détention.Elle a aussi demandé á la Commission Interaméricaine de Droits de
l'Homne de de faire une anqueta sur le traitement infligé aux prisionniers poli¬
tiques au Brésil,afin d1assurer au nioins que les regles mínimum d'emprisonnement
reconnues par les Nations Uníes soient respectées„
7. Le Gouvernement brésilien a choisi de repondré en niant l'existence de pri¬
sionniers politiques et l'usage de la torture dans le pays et en refusant l'au-
torisation de visite a toute organisatidñ Internationale.13. a ainsi rendu impos-
sible la vérificatior. impartíale de la validité de ees allégations.
8. Ces allégations ne peuvent désormais plus étre ignorées par les Nations Unies.
C'est ainsi qu'il faut teñir compte ele la proteotation toujours plus importante
de différents organism.es écclésiastiques,syndicaux,jurídiques ou autres,tant bré¬
siliens qu1 interna!i oñauo:, au su jet de la violation systématique,par la torture
des prisionniers politiques,de la Déclaration üniverselle des Droits de l'Homme,
don! le Gouvernement brésilien est signataire.
9 , Pour ces raisons.,.les Organisations In+ernationales - don! la liste est annexée
a ce dooument,ont adrassé un appel commum au Gouvernement brésilien,le priant
inst.amm.ent de lever son opposition á une enquéte impartialle sur les allégations
par une commission internationale compétente.Le texte complet de cet appel est
en annexe.
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L'évÉque Helder Capara a subi plusieurs attentats á la mitrail
lette. La liste des laScs, engagés dans tous les secteurs de l'Ac-
tion Catholique, que ont étá emprisonnc, est si longue qu'il fau
drait tou un livre pour l'énumérer.

Nous so [Times cnnsciants des rosponsabilités qui snnt la cunsé-
qusnce máme de notre.engagement, et nous s ¡mmes cnnscients des ris
ques qu'en résultent. Nous sommes cnnscients que nou avons un róle
a jouer, uns táche á acomplir dans lo processus rávolutiunnaire
brésilien. Nous na renancer ons pas. Les perspectivas de participa-
tion sont de plus grandes; n ¡us en ten dons l'appel constante de nn-
tre lutte, L'appel de la luttc nait surtout de l'Evangila, et plus
spécifiquement, du chapitre XXU de Saint IY1 ath iou , oü le Christ in¬
vite le pauvre a lutter."

§§§
11 éme Ajmée assassine un revolutionaire

Luis Eduardo Merlino , jcurnaliste, Sao Paula, de 23 ans, est-
arrivrá le 16 juillet d 1• aoropi rt de Wiracupns(Sao Paulo) venant -
de Paris. II se rendit immédiatement chez sa mere, veuve, qui vít-
a Santos. Six jour plus tard il y fút arreté par le capitai-
ne Heitor, de l'Opóratinn Bandoirantes, qui se faisait accompagner
par trois hommes en civil.

Le 21 juillet la mere de Luis Eduardo füt appolee au QG ce la
II eme Armée, a Sao Paulo, p iur reconaitre lo corps de son fils et
recavo,ir son cadavre. II avait succombé aux tortures. Aucune expli-
cation ne füt donnée á la famille sur les motifs de son arresta
tion ni Je sa mort.

ARRESTA TIOM DE RUI C0ELH0

Le socio logue Rui Coelho, directeur par interim de la Faculte
Je Philosophie de l'Université de Sao Paulo, fí)t arreté, en carapag
nie de sa femme, le 17 de juillet. Il est dapuis disparu et les a_c
cusations qui pésent contra lui sont inconnues.

Docteur par l'Université de Paris, assistant et collaborateur
de nombreux profasseurs etrangers ayant travaille á Sao Paulo,Rui-
Coelho n'avait aucune activité politique connue. Les purges qui ,
depuis quatra ans, ont expulsé cíe l'Université de Sao Paulo quel -
ques uns de ses plus ranommás professeurs l'avaient épargné.

L'intarvention des intellectuels et des organisatiuns interna
tionales des droits da l'homme est arrivée, dans le passé, a arnél-
liorer le sort de qualques prisunniers politiquas. Las amis du pro
fesseur Rui Coelho en Franco écrivent, en¡ ce moment, á l'ambassa -
deur du Brasil a Paris, au ministra Je la dustice et au marechal -
Garastazu lYládici á Brasilia, en manifestant leur inquiétuda au su-
jet de son sort.
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LA REPRES3T.0N A BAHIA

L O 3 i" a i C 3 la ráprussion dictatoriaie font, dopuis quol
que s niois , u n o o f funsiv e c1' u n e v i o lenca ex are abó o a B c«.i is« Entro-
1 e 12 et le 10 . 11 íjs ont oncarcié .la vix tagu Ja santo Amex
!o P u r i f i c cg no arr y d« p 1 o y en t ■ 3 s t r u u p
n.e et be I1 Arme a !a i Air,

. ] j j. * i i r in j e ¡,. ■ ■ ¡ la ' í ar x ■ -

Lear ob jectif arretur ?,n can.lr; Rebele,
un en el yete a I ebor ~ t o i r;_- age 37 me, et ploisi ooias nutres r : va lee
tionnaires . Le Jcjí sai. vcat ;t;s torces auser c ¡nsi - a,, r eda^r pEoce-
derent á un retiasage a., quortier ta Casino cu í arres, a o nxv/.&i.,ur s
pour arr.-tei' la fenima da ¡íritunio , Pone, tute t, -•
p r o F s s s e u r ;: H l s t
acjr: d é

int auasi arrGtú xours cu; aa *. s . .t u\j

;ns y ,",ncro, ag a ,:e 5 ans et riere; ? age de 4 ans • 1 orinas
et e n f o n t s s a t, errar ra ampr r sonríe 3 c. ans ees íibux inc.orr.us , a ¡re
socl a t i u n I n t e r n a t i ¡ n a i g o a a J u r i s i a a Démucr a 1:, e s a man :t r e s t a, .: t¡n s
un communi qué expedid de BruxeLLes (Ja 1 aq ü t, son inquiete;.',; aa •
su jet te- "-'amplei das obieuses rribthadas bs tortures t" enf'ants un
prósence de ieurs pe renté pour obteriii de cañe: --ci cts tonseiynu ••
monts; ou do |¡eux''

L.e 13 do fávtisr la pólice pol. xtique ayaiat araste a barraca .

éta't de Bahia, Carlos Ra,iemberg da Silva, inyaniaur chxmique ayu¬
de 2 7 ans o Au momont de san arres ta ti un i i suufPri z une si oreo;,-

o r-i ¡ ; • y .

le aparas sien qu'une partí e Je la papu.LC.tion a essayé e'sttaqu
i a s policievs. Ra femma, 3usefia a J a 3iL va , 26 ans, :
a tíiTi méme tem-ps que iui et, se ion >Jue ?. nformacicns psssaaS «-»• t ,[¿
trab ando du la prisan, a átd oí ut aiemen t torturen . Daeonus ••• o -
□ ora a la caserna de Ilhaus,. Carlos ot Josefina rúrent transferios
a Sal redar, oCi Lis so nt. dieparue.

F m a. a. a m a n c - i. e c o» ¡ti o r c i a i 9 70 i a P ■ o i i c o p e 1 i t i q u .

arretúeá S¡ r 1 1 e x - p:
i -i -

isiilent. di Id Un ion Brósiliennu .as E tu¬
rf i. an t s S '. c ¡o n a o i r o s ., L rn r i i n r: s , u r¡ c, a r g: r. e e 23 an o ,

¡a t d, a ■') r t u v 6 , f O t h o s f ¡ .11 s 11 s o á H ■) p i t f xeral quj.,} aprés av..¡ir en- ' ' " " ' ríV: lr
taire de Bahía et se trauco actuéliern, nt Jans uno ensarne ..e la ■«
6 é rn e R;. o i n 3 i 1 i t a i. r a , a So i. *, a, a: i r „

í o us c a s r -9 v n J. u t i :: n n ai i-a s Sd n t ¡ rnpr x so a n;
se ce leu:'

a; S 3. G a l L!

ar tic i pati-. a; Jen a la lutte üu peu
d ic t ■ -1 ur e m i i t:lr o u t íli;
nat camme uno forma
ser des pri snnnit-rs av/nnt que J.uurs -siTust at-ions ne soyent o.■. ,,,iu...;
En f's. i.snnt ¡itat Je leer c o; nais sanca o. as i aits-, Ies eure p .¡>0.t ^ -
lidaires a ¡o, a 1, me uveman t de libárati-jn du peu pie bresiion peu--
uant c o n t r i o u e i b. s au v e r c e s v z s s -

u '■ f ce o n p r o y r o s s x ec»i' as s na s x

o S o S í ó. t go o e ,3 o a. 3
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